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LES INTERETS MANUFACTURIERS
Leur développemnnet. Vou d'un expert

Ds avoua le plaisir de tradluire ci îles
sous une lettre de M. J. Ml. Larkp,
sgent commrercial dlu Canada en Aîîs

fl ~ L traie, traitant île qnumtionq d'expor-
tation. (zest une lettre reçue par M.
Co. H. Ilces, préniilent (lu Comiité
facturir du anadaciai ré1desîue à
ducTriled lACiadan îlese à,î

nn lettre qu'il avait écrite h Ml J ..
areBTle mêmie sujet. M. liesa

a pris un vif Intérêt à la questioîn île
débouchés pour les produits manufacturés au C'anadla
et adéJà soumis quelques idées encellentes en cette
matière à l'Associationu.

Poursuivant cette (oeuvre, il a écrit à M. trke eîî
exprimant l'is qu'il était île la piona grandle
importance pour le développement du puys te trou-
ver dus marchés pour les prodluite inaîiufacterés (la
Canada et que le devoir dii gouvernemenît était de
donner toute sou attention à cet e qulestion, de liiéter
son assistance en nomumant des ageîîte commerciaux
sur lus marchés importants dlu monde, sgeiits bienî
Informés relativement uxi questionîs comercialcs dui
Canada et des pays de leur résidlence.

la réponse de M. Lurkr à cette lettre est îîigoifica
tîve, la voicI su entier:

SYDNEY, N. 0i. DjU Stz, 13 aîilt 1901.

Cher Monsieur Heeu,

J'obi votre lettre du 26 juin. C'est uns coincilenro
que le 10 Jaln, je vous ai écrit répondant d'avance run
grande partie à nos suggestions. Vos vues sonît les
miennes etje les ai depuis longtemps. Il y a quelque
temps je me reportais à un mémoire écrit en 181<0

por feu Bir John A. Macîdouald. Dans ce mémoire, le
fond était quse l'avenir de# manufacturieîs canadiens

dépendait largemest de la recherche.de marchés au dehors.
Mou idée était d'appliquer aux mauufactiirieroà, en la
modifiant, la politique que J'avais suggérée plusieurs
années auparavant relativement à notre Industrie lai
tière. Il n'y a pus de doute qu'elles adéveloppé notre
production de fromage et de beurre. Les visites répé-
té. du Professeur Robertson su Grande-Bretagne et
ses rencontres au retour avec les producteurs ont
etté quelque chose ;mals les dépenses ont été abon-
damment regagnélies. Les msnufacturea au sens gêné-
rai sont plu complexes que celles qui fabriquent le

beurre et le fromauge et il n'eut pas J'homme qui soit
expert dam toutes lma lignes main le développement
i udul riel aut Canala a atteint le point OÙ il n'ent pas
aunai nécessaire de (lire à nos gens comument il dot-
vlent faire.

Il na Pam atteint, non plus le dlegré oùl l0 besoinu
capital est de mnîtrer ce qu'il convient de faire. Le
pui-îîîl obîjet estîle savonir quelles *ont les lignes fabri-
qoëlls au ('«soda qui peuveft Mire iýnd,,eà ai, dehors et de
foire îessotti,î le meilceur moyen (le cosnquérir le marché.
tie lài la nécessité poîur l'agent ca»îîdien au dehors dl'étre
en c,îniact avîr les prîîî,ésde l'industrie 41anadiene <'il
ne peiut rî,,nnitre qu'es le eintaant de ses yeux. Aini,
je dlevrais être capîable de donner qnelqueei reueil-
gnenîentm utiles concîernant les marchés qui inspire-
raient à nos concitoyens l'anmbition de prendre aveun
toge îles chances offertes et de leur éviter les erreurs
qlui orit déjoué tanît îl'effiirts : Oinq minutes de caseer-
nolioa font plus it'iuiession que den monceaux de lettres.

Le Canada a tr..uvé pîlus profitable d'exporter des
aninmaux plutôt que dui bté et dut beurre et <lu fromage
plutôt que dle anîimaîux, principalement pare qu'il y
a plui île main dleuivre et moins de déchetsi de ui
remmourreî naturelles dans len aniîmauix que dans le
le blé et h un dlegré plus élevé dan s te tîourre et le
fr.iomage. A plus fîîîlr raison, il en est ainsi flans l'ex.
poirlotiiî des piiîdîîit ma.ufactu,és. Persssae ne dtevrait
pr-enîdre plus d'intérêt dons ce greP. d'exportation que le
fermiier canadien, c, par Mit peul stteindreles marchés
qui auitremeînt lui resteraient fermés. Pas un fermiesr
d'O a larine Bo nge à eînvoy1er dîu beurre, dit moutoîn ils de la
taise enî Aust, aile, mois pour, cha que millier de dollars de
nmarchandises envoytées ici, apris avoir été sîaniifacture,
c'est pour autant de beurre, îde mouton, île laine et astres
proîduit# que te feimiet canadien vend dtirectement ou
indirectement sur onvriers et aux capitalistes.

Il me emble qu'il est dlu plus haut intérêt pour le
Ctnata qu'ne aille raisonnable soit donnée aux ma-
nufacturiers canaîdiens pour leur assurer nu commierce
il'exportation.

Ce n'est pus anses île l'obtenir ;il faut le conserver
ensuite. Un c up d'toit sur nos chitfres indliquera les
fluctuation% de notre commerce avec des pays qui ont
étâ de bous marchés pour non marchai.sies. lîrenono
l'Australie par exemple. Es 1876i, non exportatto*àa
ont été de $185,61lO. L'auné suivan te ou fi t una effeti
pour augmenter notre commerce et en quelquen anisées
on arrive à la somme de $661,208 . Ensuite déclin
jusqu'en 1894. Quand le gouvernement reprit son
(oeuvre, on était tombé à 0228,352 composés,51 je me sou-
viens blen, principalement de poisson et de bols. Le



chiffre actuel est de plusieurs fois cette somme, et o
bien que nos ventes et de poisson et de bois aient j
augmenté, ils ne forment qî'ui pourcentage limité de a
notre commerce. Ce qu'il faut, c'est la continuité v

dans l'effort.
J'ai répondu à voire demande aussi brièvement qlue

je le pouvais. Je suis heureux d'apprendre le haut s

intérêt qu'a pris l'Asoci iation des Manufaituriere i

dans la question du commerce île portation et ai t

J'étais enu mesure d'seepter votre aimable invitation
de lui adresser la parole, je le ferais avec plaisir et lui

indiquerais l'excellence du travail qu'elle a accompli
ici et les moyens d'en accroître l'utilité.

Votre tout dévoué,

(Signé) J. 8. LànKiE.

LES TENDANCES DE LA MODE
NE revue française, nouvellement créée

à Paris, Ieà Grandes Modes de Puris,
traite, dans sou dernier numéro, des
tendances de la mode. Nous y lisons
ce qui suit : " Pour les étoffes d'hiver
ce ne seront plus les teintes nuien qui
auront la prépondérance comme cela

avait lieu depuis longtemps, une plus grande fantai

oie s'est maiifestée dans la fabrication des ticus île
laine, presque tous les lainages eontbourrus et nélan'
gés, avec poils plus ou moins longe, quelques uns sont
zébrée de fines rayures. d'autres escore ont des des-
sins variés mais peu marquants, adoucis par les poils
mélangée. Ces étoffes serviront à composer presque
uniquement les toilettes de ville, pour courses ou pro
menades ; les garnitures qu'on y adjoint en font même
des robes d'une élégance nouvelle et très attrayante;

en voici une fort séduisante que nous avons admirée
chez un de nos meilleurs faiseurs, elle est en zibeline
d'un noir mélangé, avec des dessins blancs très atté
nuée, le corsage plat est coupé par un large entre
deux de belle guipure faite avec du lacet de soie noire
et des biais de satin ; nous retrouvons la mme garni-
tire à la jupe qui est coupée par deux entre.deux de
cette même guipvre et plusieurs biais de satin, col et

bouts de manches en guipure et satin.
Le tissu appelé natté, est très séduisant dans les

teintes rouge, brique, chaudron, il aura, on le sup-
pose, un grand succès, car ses tons très chaude s'har
monisent également bien avec le teint des blondes et
celui des brunes ; il composera de charmantes robes
d'hiver, confortable et d'une élégance pratique. Le
bleu est préféré par quelques maisons, cette couleur
classique est fort jolie dans les étoffes nouvelles, cette
teinte est plus discrète, mais elle a moins de crànerie
et moins d'allure. Le marron que l'on portera encore
supporte moins la fantaisie, il est plus joli en uni;
comme fantaisie, il vaut mieux choisir en cette cou
leur une teinte très foncée comme celle appelée cha-
taigne on tête de nègre. Quelques jolies teintes vert
de gris, réséda, olive apparaissent timidement et en
petite quantité, on ne croit généralement pas à leur
succès, pourquoi 1 Qui pourrait expliquer les bizarre.
ries de la mode I Cette couleur est cependant jolie,
élégante et distinguée, mais...-car il y a un mais-il
n'y a que les blondes qui la supportent avec avantage,
peut-être est-ce là le secret de l'ostracisme dans lequel

n la tient, le raisonnement n'y peut rien et a ton
ours tort devant la coquetterie ; mais sette dernière
ura de quoi sati'faire son caprice avec les jolie
elours dont on fera d'élégantes robes de visites et
'après midi. Ces velours ont l'apparence du velours

de chasse, mais ils n'en ont que l'apparence, car îls
ont souples et légers ; fabriqués en deux tons comme
le le sont généraleinent, ils donnent de jolis refiete
rès *éduisants surtout en gris fer et gris clair, le
marron est également bien dans cette chatoyante
étoile.

La jupe, toujours plate sur les hanches, sera élargie
dans le bas, par deux ou trois volante en forme,
variant entre 4 et 12 pouces de hauteur, ce genre déjà
fait cet été, se généralisera davantage cet hiver. Ainsi
élargi. dans le baie par des volants ou de simples biais
superposés ou autres variétés de garnitures, la jupe
fait à la personne nue ilhouette jolie et élégante, sur-
tout mi l'on fait usage du corset moderne, qui allonge
la taille et donne une allure vraiment très jeune.

La jaquette ou petite veste courte, très délaissée
depuis pl.îsieurs années, reprend son importance ; elle
fait partie cette année du costume tailleur et se por
tera concurremment avec le boléro qui ne sera plus le

vêtement exclusif de ce genre de costume. La jaquette
courte est du reste très gracieuse, mais pour posséder
ces qublités, il est nécessaire qu'elle ait une coupe
absolu .ent parfaite, il ne faut pau se dissimuler qu'il
set tris dificile de l'obtenir ainsi. ýes manches sont
géneralement très évasées du bas, surtout celles de la
jaquette d'automne et d'hiver, ce vetement se fait en
drap ou en velours garni le fourrure et île strapu de
satin, quelques jaquettes affectent la forme Louis XVI,

avec les manches plus étroites ornées de -evers, le col

est droit et replié sur lui-même, le col Médicis est
réservé pour les manteaux de voiture et du soir. Ia

jaquette longue, demi ceintrée dans le dos et droite

devant sera un vêtement très confortable qui ne man-
quera pas d'élégance surtout en fourrure, aussi ne

doute ton pas de son succès.

On a fabriqué encore pour vêtement une belle étoffe

appelée oursine, faite de longs poils de soie, qui lui

donnent un aspect riche et chatoyant, son prix mal-
heureusement est un peu élevé, nous la verrons sans

doute entrer dans les combinaisons ai veriées des man-
teaux du soir.

Les chapeaux sont toujours d'une coquetterie raffi.
née, quelle qu'en suit la forme ; l'habileté de nos

modistes les rendent tous séduisants, et je gage que
toutes les femmes seront jolies avec ceux que l'on pré.

pare pour l'hiver. Les formes n'ont cependant pas
éprouvé de changemente notables, nous voyons tou-
jours avec plaisir le grand chapeau de feutre si é1-
gant relevé sur le côté et ombragé d'une ou de
teux plumes blanches; d'un aspect un peu plus tran-

quille, celui en feutre violine enroulé d'une draperie
en velours qui se mélange sur le côté avec une den-
telle application, sur le bord relevé, sont posées trois
belles roses épanouies nuancées de plusieurs teintes
violines, puis d'autres plus simples relevésdediverses
façons et ornée d'un joli noud de velours rehaussé
d'une boucle ou d'un motif en or. Les teques sem-
blent encore s'être élargies et avoir pris de plus volu-
mineuses proportions que celles de l'hiver précédent,
on les chiffonne en velours ou en feutre pelucheux
aussi souple qu'une étoffe."

M. n SAINT-LéÉti.



AFIN DE NOUS PERMETTRE DE CONSACRER PLUS DE TEMPS AU
COMMERCE DE NOUL ET DES FÊTES ET DE METTRE PLUS VITE NOS
VOYAGEURS SUR LA ROUTE, NOTRE INVENTAIRE ANNUELLE SE FERA,
Â L'AVENIR, LE 31 OCTOBRE AU LIEU DU 30 NOVEMBRE.

Pendant le mois d'octobre, nous liquiderons ce qui
nous reste en mains de toutes les ligues désassorties
d'Etoffes à Robes, Draps pour Costumes, Soieries, etc.

Voua aurez une chance d'acheter de. occasion. exceptionnelles pour votre
commerce de Noel, vu que chaque département à quelque chose à offrir.

N4E PERDEZ PAS DE VUE LE FAIT-QUE CETTE SAISON VA
ETRE UNE SAISON4 DE VELOURS ET DE VELVETEEN.

Le.s Velours et Velveteens seront beaucoup employée pour Robes, Collerette.,
Manteaux, et pour garniture..

Pour le Printemps, 1902
Ns i, gîui.)x si/ir/ ,'si ii5 iiif îitil i igu i,,in l -ign e unîjl e dc Blouse, pour

Dame. et Jeunes Filles, V«o h,îui qs i.

Noi sii. (iîqig rertin.s lots spéciauxi reiidreà a ,iî ;ipu.illiires.

Nîiiirîîs ilî ~ q'icishténi d eil,'e. ,nlio.ieîrs liguel, qui t,îîîus nffrmis à très bas prix.
Nis mi/lsun ba,,îhîi-î n 'i, de sous-vêtements an Balbriggan pour hommes,

à' di', pri i qui c ii,iiuleiil l/, sieu',liuui i f qui, j 'fi le su, iiuii endrunf t r quilufiu

e 1' iii re </,lur.. , ri,'ii u''î sîie lignîe cuiîplit (le ii Bonneterie en Cachemire
et Coton, di 1, e uîiuîifi u /îiu/l et lu' iiiillu îir rhoiir qui' nous oyn u iii aniis irert,,ai rr (les

lignes p''iiusI.Deutelles, td''Effets de Broderies.
i îit fusin lîî,flqn'iu,î d Broderies de tous genres, pour livraison en

Novembre,,uiiigi qi' d,, iuiri.ié i Ali-overs Toile, Batiste Toilé et Soie mélangée,
dains li's sitilles iîîîuru"îîî î, cuiiipri'iî'ii Plissés, Ourlets à poser, Insertion@ de Dentelles,
etc., etc., uîiîsoi die', All-overs en Soie plissée et brQidée.

Nus j,p s l,' Den ielles sontî f u'îîluin iini eciproinaîît îleg lignes oéiu i eic ,

Nottingham it Calais, iitii11, /,ils iiir'iul i Guipures, Application., Orientales de
Plauen, etc., etc., ilIucn iligs ioniîs if Blandies.

Nî)ii reiiinx (li, iiîî'f eni qt,) oift n,iiî i'n (ie, Chatelaine en cuir, à iiéNiil/î'i de 4()r à

$1.00, auss eîîlquî' iidl de Ceintures plissées nuielleil, en Etofieg rusriei's (lis. tout".

dernière u'iue 'oi le 'jj-r, (Iié r ii àdtaile de15r à

BROPHY> GAINS CO 0.
MONTREAL



MODES D'HIVER

UELI.IW seront les modes de demain
n Que portera t-on cet hiver 1 Telles

sont le questions qui intéressent an
ce moment le grand et le petit nom
meres. Il y aura des changements,
des modiications nécessairement ,
mais qu'il y ait un bouleversement
complet des modes actuelles, comme
on le prétendait il y a quelques mois,
cela paraitde moins es moins probable.

• Parmi les modèles d'hiver qui déjà

commencent à paraître, le costume tailleur tient ton-

jour. une place considérable.
Les jupes restent plates, ou ayant à peine quelques

fronces rejetées en arrière. Dans le bas, elle sont

soupées rondes, sans vestige de traîne et, selon les

grand eouturiers, ce mouvement ne fera que s
tuer avec l'approche de l'hiver.

Les garnitures en sont très simples, des baguettes,
des straps fxés parfois avec des clouse dorés ou argentée.

Un joli modèle a des straps ainsi arrangésur le lé
de devant, partant des coutures. Dans le bs, il dOnt

loup d'environ 15 c et larges de 2 et vont eu demi
uant, n'ayant dans le haut guère plus de 5 c de long.

C'est la aeule garniture de la jupe. Le costume se

cemplète par une jaquette Louis XIV avec large col,
reve et poches également garnie de etrapo. at

D'autres modèles nous montrent le corsage mou lnt
bien la taille et légèrement pointu devant, avec un

postillon carré derrièrei trs
Les manches se porteront longues et étroites, très

crrées sur les épaules, avec des pinces piquées et

rembourrée. Au cou, une haute bande droite on un

sol égalsunnt droit et rabattu.
On parle auit beaucoup de garnir les costumes

tailleurs avec des biais de velours de la même couleur

que l'étoffe, ce qui est peut être moins clssique, maine
au molas constituera une nouveauté. Ts. t dans aes

grandes lignes le ffstume tailleur tel que nous pou-
vons nous attendie à le voir cet hiver.

Les volants qui ont été tant portés pendant fété
retiendront sdrement leur vogue durant la froide
saison, puisque même sur le genre tailleur les derniers
modèles les admettent. quoique taillés toujours en
ferme ils sont de largeur graduée, taillés sans ourlts
dans le bue, et formant festons ornés de 2 on 3 range

de piqdres. Ils couvrent la moitié de la jupe, et en
eertain cas la jupe tout entière o de vill

Pour des toilettes plus habillées, toilettesd'voll
ou de promenade, on soumet des échantillons d'étoffes
unies avec des pointillés, ou d'étroites rayures de
velours ton sur ton, également avec des pastilles, ou
deu losages de velours plua grands, et d'un ton plu-
tôt trohant saur celui du fond. Elles sont jolie el
feront des toilettes très élégantes garnies avec des
bia ou des incrustations de velours de la couleni

des pastilles. On montre ansi de grosses étoffes nat
ties très rugueuses à l'oeil et au toucher, mais cepen
dant souples et se drapant bien. Egalement, des tissu

genre cachemire ou serge, à duvet court, ou à long
poils blanehàtres.

Pour les toilettes construites avec Oes tissus, la gar
niture indiquée est également le velours, surtout lors

qu'elles seront faites (et ce sera souvent le es) ave
trois hats volante talle légèrement en forme, mai

presque plata et très souvent aussi dentelés. IA

velours ne sera pa posé sur les voiants mêmes, maie

sur la jupe, mous la dentelure des volante, donnant un

peu l'illusion d'une sous jupe en velours. Ces volants

peuvent être bordés d'une très étroite ganse dorée, ce

qui donne tout de suite au costume un air beaucoup
plus habillé.

On parle beaucoup de corsages genre blouse cons.
truite en ruban le velours et galons d'or d'égale lar

geur, c'est-à-dire leu nos 9 ou 12, ils seront réunis par
un point fantaisie en fil d'or, ou bien par un entre

deux de dentelle tièi étroit. Il est également quee

tion, mais ceci pour completer des toilettes de récep

tion ou d. théâtre, de coreages entièrementen velours

dans les teintes très claires ou même en blanc, avec

de larges incrustations de dentelle, ou de broderie

d'oc couvrant presque entièreniit le devant, qui

serait, pour ainsi dire, à jour. Des manches genre " à
la Juive '' mais courtes, ne dépassant pas le coude, et

ouvertes jusqu'à la manchure seraient adoptées pour

ce genre de corsages.
Donc, beaucoup de dentelle et aussi des applica-

tions et incrustations de tout genre.
Une nouveauté en fait de garniture et d'un fort joli

effet est la dentelle peinte. Elle sera beaucoup portée

sur les robes de promenade ou de visite. Pour ce

genre d'ornementation, le genre Cluny ou guipure

produit le meilleur effet, le fond reste tre oun gri-

sâtre, tandis que certains détails la dessin sont

rehaussés de légères touches de couleur dans les

teintes très denses.
Quelques échantillons de ce nouveau genre de gar-

niture sont absolument ravisants et tout à fait artis-

tiques. Telle sera' en forme d'une grande guirlande

entourant le bas de la robe ou en motifs détachés se
posant sur chaque lé.

Le chapeau très large et absolument plat se voit
beaucoup parmi les cloches et formes en bois en pré-

paration pour l'automne.
lA calotte est à peine dessinée, et n'est au faite

qu'une continuation du bord légèrement bombé au

centre. On compte beaucoup sur les chapeaux en

feutre blanc, et aussi d'un bleu très pâle, d'une teinte

fort jolie et très doux à 'ieil. Comme garniture des

baies de toutes sortes t en masses, posées sur la passe

devant, mais trè àplat, on bien formant cache-peigne

derrière sous le bord légèrement relevé à cet endroit,
et devant, sur la passe de grands nouds ou choux de
ruban ou dé velours.

Le grand chapesu tout en velours ou panne se por-

tera également, surtout, dit on, dans les teintes très

claires. Pour ceux ci, les formes seront les mêmes

que pour les chapeaux de feutre, mais la garniture

par exemple, sera toute autre. Ile seront ombragés
de longues plumes d'autruche posées sur le bord

même de la passe, et retenues seulement par un orne-

ment genre art nouveau, ou un grand noud de velours.

(Les Modes Françaises du Vesetai).

Les voysg.ure de la mai..n Took Broc Ltd sont sur la routs
avec un -artiment complet de bloueu pour dames, dermier genre,
peur la maison du prictimpe 1W)2.

MM. Nerlich & Co., ;11 rue St-.aqIuee, Montréal, con.eillant
à leur nombreus clientête de viiter ds maintessst leur alles

Sd'échantillons, l'aeortimenht de Joue et d'objets de fantaie

a diat au graad complat.

fosào



LE MARCHE DE LA SOIE A LYON

NDANi la ulernièmi qniiitaine lu mnois
il'uuoût lit le Muîîtir"I il Tiage Mhoa
nique dis# Siesries, le mîarché de la

1 M I.matière piremière a présent une assez
glaînue îîluîmatîn, mais, à la noucelle
île lu teitittve u'assassiiit du l'rîsi
denit Mat- Kinley, les affaires sont rm
îltntéeîîu rsad amîîesim , e sontue
dtnteus a rl mrsion, Be Bout

.m e laîhsém aller à faire quelques ventes
.1 au de,,sise des cuour@. Cette faible"s

n'a été qiue passagère sur ntre place, iusr anîjonrd'hui
le. affairesé ont repris ue' bonner ativitê et les prix
des soirs se sont rafferiiji avec enîlaîcs à lit l'asme.
Le. nouvellea des falurîques étrangères indiqueunt îles
stocke de matière première très réiluite, en nième
temps qu'une large coinsomnmation, ce qui apîporte un
nouvel élément à i, fermeté des curs, sinon à leur
ptus-value. D'Ex tréîiie -orient les reiiseignemî'ntm
mout très houseat, i'on dit même que le mnarchéý île
yukohama est très actif avec dem prix eu hausse non
viel le.

L'alimenutation il ut usines de tissage mécanique est
encore plus précaire que le mois idernier.

Hg, pingés uni (chaîne grège tramé echalîPe) il ne

s'est pas donné de niouveaux ordres, et l'entretieii il@i
métiers qui restaient su activité devienit dle plus su
plus difficile.

ue Batavia (chalne grège tramé nîliapîîe) mérite

une mention semblable pour le modeste outillaîge qui
lui est affecté.

La fabricaktion de la Doublure teinte en pièfe (chaîne
grège tramné coton), eu satis, Sergé, )'ulsae et ar-
imures diverses, accuse uue trèsi grande faiblesse. Le.

stocke dle iuarchandime fah .16o mont très chargés et

pourraient bien séjourner longtemps daus les placarda,
la cousoniîuatiotn tendant à porter sonc hoix murile taille

tus (uit pour rmplacer eoînîie dloublures les tissus
teints en pièce.

En Satin Liberty (chlaiue grège traîné 8chafppl) la
demanude est toujours à peu près nulle, 'uais u estime

que cette étoffe est celle qui réunit le plus de chances
de prendre un pirochaini eseor.

Le Chlina (chaîne grège, tramé coton), Pour les rai'
anus que nune avoue plusieurs fois éiincée, ne
iotive qu'une futiric,îtioii très médiocre Néanimoius,
il se fuit îles pîruopositionse (le tissage, maie à de« prix

dle faÇon lellrîuest lias qu'li soant inacceptables, et

qu'aucune criee dans les affaires ne saunrait les .îu@tilier.

Le@ Satiq tout joie telit su pijèce (chaline grège tramé

poil>, figure à peine (tans quelques% étulliiasmeute

inécaiiiques et il faut eîucor ajouner la réalisatin
îles espîérances que ce tissu avait fait concevoir.

Fa n e (lui regardle le Ruban fonîd meussteline (chalue
grège trîî îé grège ou poil>, aussi liien que le Ruban

>cliaine grège traîné coton Ou chappe>, la fabrication
a cessé complètement, et rien ns fait pîrévoir son
réveil1.

Eu Erta lie >chalne grège tramé echulîpe lisières

ronides), la Fabrique fuit faire det essaie île qualités

RIDEAUX DE DENTELLES
Nous avons maintenant une ligne complète de Rideaux de Dentelles

dans les derniers dessins et patrons pour le rassortiment et le commerce

des Fêtes. Notre Stock est également au complet dans tous nos depar-

tements, et les ordres pour livraison immédiate peuvent être exécutés

promptement.

PRINTEMPS 1902
Pour le Printemps 1902, nous pouvons montrer maintenant des

Blouses, Jupes, Sous-Vétemnents, Lingerie, Parasols, Dentelles
et Broderies. Les commandes inscrites jusqu'à présent dans ces lignes

dépassent de beaucoup tout ce que nous ayons jamais fait, et un coup

d'oeil sur nos échantillons en expliquera la cause.

,,L'ENTREPOT DES DENTELLES DU CANADA."

KïIe, ChBsîough & Co I Rue Ste-Itlène, MontléaI

rli3
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nouvelles plus légères, sans toutefois, donner de com-
missions suivies.

La Mousise soie (chaîne et trame torsion) ne
donne lieu qu'à très peu de demandes nouvelles et, à
quelques exceptions près, les chaines qui finissent ne
sont généralemert pas remplacées. Le même article
(en chaine et trame doubles) résiste encore, et
recueille quelques or res qui prolongent son exis-
tele@. Quant à la Mousseline brillante (chaîne grège
tramé tor.ion ou chaine grège tramé grège) toute
fabrication est à peu près Interrompue.

Le Orpe lisse et le Marabout se maintiennent avec
difficulté sur un certain nombre de métiers à l'aide
des commissions précédemment données en 70 75 dente
à 1 fil.

On ne peut citer que pour mémoire le Oripe de 06hie
(chaîne grège on chaIne schappe) dont la présence
dans quelques usines peut tout au plus être signalée.

LA fabrication des façonnés fléchit aussi très sensi
blement pour le Damas cuit noir ou couleur dont les
stocks vont grossissant, et pour les Paosné Fond
trme qui sont à bout de commissions. Dans le genre
teint en pièce on poursuit l'exécution de quelques
ordres en façonné fond satin Liberty (chaîne grège
tramé schappe), placés au tissage le mois dernier.

La maison de tlEtoffe pour parapluie teinte en flotte
n'a pas donné lieu à des commissions d'une grande
importance. Les livraisons qui, de reste, son accep
tées sans difficultés, se font en petite quantité

En Ombrelle, les ordres commencent à arriver en
Fabriqse. Les Impressions, jusqu'à présent, y occupent
une place à leur avantage, mais il serait prématuré de
leur assigner le premier rôle pour le printempe de 1902,
et nous verrons probablement d'autres genres leur
disputer plus tard les préférences de la mode.

L'article Velours mécanique (poil schappe ou poil
soie) et particulièrement favorisé. Sa fabrication
est poustrée très i tivement, et la Fabrique procède
aux ';vrasons de ses commissions d'automne où figu
rent les Velours nouveauté fond Pis et fond Reps,
mais où domine le Velours usi noir pour mode.

Eu résumé la situation du tissage mécanique, loin
de s'être amélioréedepuis notre dernier compte. rendu,
est devenue plus critique, non seulement pour l'uni
taist en pièce, mais encore en ce qui concerne le
plugsnn et la Noseauté dont les commissions pour

l'automne s'achèvent successivement. L'étoffe sae
de soie pure teinte en flotte a seule résisté à cette
dépression du travail qui, depuis longtemps, n'avait
pas été aussi marquée, mais dont le terme, pensons-
nous, ne peut pas être éloigné.

A Londres, la vente des soieries ne s'est guère
relevés dans ces dernières semaines, et le volume des
sffaires n'est pas considérable. Les stocks, surtout
en teint es pUce, sont encore très importants dans la
Oité, et l'étoffe n'obtient pas des prix en rapport avec
la hausse des soies. Il est encore trop tôt pour que
le marché anglais sorte de son état de torpeur, car Fi
l'expédition de Chine est, enfin terminée, il n'en est
malheureusement pas de même pour la guerre du
Transvaal qui menace de s'éterniser. Quelques repré.
sentante de maisons anglaises commencent, cependant,
à visiter notre place.

Leurs opérations portent principalement sur le
Taft ecuit noir, les Armure noires trames brillantes,
le Das' cuit noir on couleur, le &rp. de Cfin, les
Impressions sur chaine, les Imprimés sur divers tissus,

le Velours, la iane, et le Poult de soie noir ou couleur
au toucher souple.

A New York et dans lci principalei villes des Etats-
Unis, lee affaires en soierips ont une tendance à l'oati
vité qui est le bon augure. Les fabricants américain@
out acheté de ferles quantités de soies au Japon et en
Italie, ce qui a contribué à rafferir les cours de la
matière premnière, et leurs métiers Mont à peu près

toue en mouvement, principalement pour produire
l'Uni, malgr, quelques efforts pour gagner au pront de
la nouveaut e goût de la clientèle. Les tissus Japo.
uoirs eout toujours eîî brrnuc, de ma.nde cux Etâtrî Unis.
Parmi e artieles in fabrication lyonnaise qui jouisent
d'une certaine i érenc, norus pouvou citer n le
Taffetasr cuit, 1, lourg, lee Ieiptiinés scr chlaine, la
Gaze façonné, Imprimé,s eur satin Liberty, et de
nouveautés

LVASS FION DES MANUFACTURIERS
DU CANADA

L'asemblée annuelle dec membres de cette asso-
ciation aura lieu, cette année, à Montréal, la réunion
aura lieu à l'hôtel Windoor et tiendra ses séances les
5 et 6 novembre p'ochain.

C'est la première fois que Montréal sera le lieu de

rendez.vous des membres de l'Association et c'est la
première foie aussi que cette Association pourra moU-
trer toutes les forces dont elles dispese, grie à une
augmentation considèrable du nombire de ses membres.

Le comitté local de Montréal a décidé d'offrir un ban-

quet aux membres du dehors qui assisterount à l'asem-

blée et à fixé à $5 la cotisation den résidents de

Montréal.
Une assemblée de tous lem membres de Montréal

aura lieu le vendredi 18 octobre à 3 h 30 p. m. dane

lem eailes du Board of Trade pour entendre le rapport

dn Comité exécutif, élire le bureau local et nommer

les officiers polir l'Association générale. On prie les
membres de ne pas manquer d'assister à cette réunion.

A laseemblée générale res 5 et 6 novembre, il sera

tenu des céances d'affairec le matin et l'après midi ;

les rapports des divers comitée seront reçus et on y

disentera les questions relatives au développement
des industries manufacturière% du Canada.

Le mardi soir il y aura essemblée publique où le

Président et plusieurs dee manufacturiers marquants

adresseront la parole.
Le mercredi soir, la convention se terminera par un

banquet auquel seront présente le premier ministre <t

d'autres membres du gouvernement, ainsi que plu-

sieurs personnalités politiq'les.
Les membres de l'Asociation ont à nommer les ofi-

ciers suivants : le Préesident, le premier Vice Président,
les Vice.Présidente de chaque province ; également les

membres dee comités suivants : Exécutif ; des Chemins

de fer et Transport ; des Travaux parlementaires ; du

Tarif; de la Revue " Industrial Canada " ; des

Renseignements commerciaux ; de Réception, et enfin,
des Expositions Industrielles.

Les membres sont priés de faire parvenir tonte

nomination qu'ils désirent faire, aussitôt que possible,
toutes les nominations devant être entre les mains du

secrétaire le mardi 24 octobre courant au plus tard.

Par suite de la tres fIrte demande pur teur. produito, lu aie
lier. de la Hudeon Bay Knitting Co., nit di travaller da heures
supplémentaire durant le moi. de septembre et d'ctobre.

-P- ,
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Demandez notre catalogue et nos prix qui
seront envoyés avec plaiair sur demande.

The Victor Manufacturing Go.
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Les Récompenses aux Exposants
Canadiens a Buffalo

La liste ci dessous ce comnprend que les récont
penses accordées peour produits commlerc'iaux

T.,. at''ee btine lirae ete.tatrî,îeî 'etet l
*Wtnîttprg, brsîs. et orner

hsnr,. et fiotie.

farte NsIit.ttcîrîli At Ilar... iettii'eî .

dîne.ide

clans d'i>et.eee, lotsete It',ît r. et eai t.I ai e 'le ýui-

Melaii i De1eaetotîett de i Agrîtaitar, da la je

Mieiete ei 'jde in act tec, ste t'atit,ttte t ,tu.;
ICi* VutilsI Detrrét, Nattds tit., t tît, ret..

MéeclIttu '"Isl aea tic l lria. '"eiîi,îreee

buc st travaillé , lCes de l'alit ot de l'niaîs, de Ncaitt Ses' Ianti,

l'e 1r . Il. Benne. ottaca, ert eî*s atie .

A. Saciith à FIs, 'lot

blâmes Brettait inetadestt juates. Kearie > i 1e li, e t 
C.- Leyn, Ot. Meergate %%. ILIats le t tut. Metliiel

test, l4k1,o ita Th. ieatd jtirc tiietîpati> jtd
Chaflesa. t. a ,tatda.ed ('leetei e i .. teie . I t ttt,, ot.

hails ds fiie de nitas
Measoi leîs'îeleis i Feèrcehi e Ne dratian rerî ,

hals de phoquia et cîteese scie îeaa. fiorineertîoùe do
phoques.

Mbledlee dît, M-o Betir c'iteg Cýl'tiii 1 at ,ua cîîîal, Qaié

Ontaria Buraua tif Menasf, ijisi n 
Mféloiesîliei 1 e Ct.'ania id Feeli t'Ieuî),jreetti

ota. ;tincariet Bareau et Mettes ; ateada ('ý,enieii'iieii
Torointo, tOtt. ;jtiio Senal and Iree tiieseiaty Ilatetîet,

0st. ; ]ta Spnojtrii le..., t'oatipaty Sale Sia Marit,-, Int
Ontlarito tirajelît Cîiiy, it tfsa, hetu

Mditke.d cie' T Neckul toiîeiier tînîay joeei
tînt Bueau aI Mine., l'oriaite, Oct 1 tteia t ti 'iei 1 aî
garnia. tint. lest DsL.ectNt edosis i ni', e ntit .1
Steanart, traîtita Wîek., Haiiia tînt,

-Dreiehtislte i R. A. llyee, M. le., 'jTut'î, Ot.

Jastes, Ruihard-ee & Sein. Kingatn, lenttissa.i"iratdatte
omptinae, Tocitte, tnt. ; Qasanatetet Qaarey t'iiat1auy,et Dttc

Ont. ;Canada Iren Farna.a tateatuy, Ntedlasil, ot

t'5oeiei 1e taotr it ,

Mtthaiie i 'e Onf.rd Maosi 3jateat C'a., t Oniei, t.,
ftoid

MéiuuleiietiîI, ln dnît t'iiîiigs iCt- iei, Ot.

nortls et ficellr.; tio n ielo Maceai. Ge., Miitteii aunles
Iler

Mtiel i Canada Farsetere Mtelraoa
oat. atashîsa,é

Aé'ateee îeeîîîeil'i. Mele Melte liastier, A>ilettre,
dstdlls muineie d'Ontetartio, 'leitîe âtons de car.

Pendaantse dernisr ettyas na .. tta i, M. J1 P. A. dia
TaeetI.'Maisues a aohsté sas quanatité inîdeii dc teoarsatiré
pn.. le commtnere du sert. d'octobre, comprasnt da. tferi.s da
caspseaux den, pompujons an jluetns et astrei garnitares à la mtode.

Nos Méthodes Pour Nettoyer les
Dentelles

Id M. Kyle, Cheesebro gît & Cis. qui sont peut éltre
les, plus f,'rte négociante du Canada en dentelles nous
donentt obeligeammecnt les précieux renseignemeênts
santls qu nistéresseront certainementles marchands

alui qlue ceus qui font otage de eu articles asi délil
tats et si aaltssanie

Casasent nettoierais je mes deantelles I Voilà une
question que se demandent souvent les lecteurs de
Tisis ET SU'VRAUTÉ TÊ

Fît réponse à cette interrogation ai souvent répétée
voeit i quelques unes des méfýtlioles que nons devons

eijleésavec succès. il faut savoir d'abord que,
quelque nuit le procédé de nettoyage, trois choies
saut nécessaires pour réussir ;du sciai de la patience
et du tiempsi Avec cela trois cheses uneboune dentelle
peut êtee remise à l'était dje neuf. Quoiqu'il ne cou-
vienite p.ia tic suivre le mêmeý procédé pour use den-
telle camnne que Pour une dentelle fise, il est tou-
jours nécessaire de faire les choses couvenablement.
Le lecteur devra faire apptel à Bou jugement su fat'
saut choix du procédé pour le genre spécial de den-
telle à spérer.

1,,ii oe It ,,aueete Prépare.alInsu ds -,cen

I e. fte i n-s eit se.,a..roy temaper la dctailîs liait

Il. eti eus ian unr ta - itittti retteeî nIais eeuesaetit scies la

liatt îles tiet ltn e rle tîêîtî tanitère datanes . acondat
raie de 1sit et. eteeet îaî'à os 'las l'nau niât cliea ai la den
telle 'e b,te il tr Juite. te1ie la ci nisess Ayes as aoblis

eao aott atii atot, itssao datitall.eta épitegîsezla
sar . lanciteilo Ï"'.' net .tel dentelle sit oeienaahtinsaf

étendu.o etit jalea artuit attaché. à 1flaniealls par ns

tuittil .. e ira ie'iee la denttelle hintude parfaitement ans,
la etuartt aid'on ro' de e -ils n.rteie et ta e.1sjsasa ana n

fieeieaai iot tsat nsl q0 1 aiset ssiîdetstasit sèche.

1'-u Sire - Mettez laeettelles dan, ans cuetef st couavres

les drîîaiîiete taise, leseiiît' utîs liere eat lassa-las sa las

trrteinteut et as t'a irIttet seiie la tutie don ains. Ritnse daas
titne caeeete'ette île ciii 1ies pie iiseidaa't dans en prentière

foe . laltines doe lseeatelle, s'est aoetaetmodifié. Pier

site cua atile 'ta geertîte aeaiee'a, i 1'ottsoa la sse sas planche
zecoteaerie et laitiea, la adoiter il ns ditet y areor ni feu ni lampa

alaeedatna la oeîeîere tii s tat la,.1 daittel aas s. iis 4 ehte et
tee d'et -- àee irletts

Etteee ;iette ,ie l'ali teu ielatege d'use caillerée à thé

d'e'ie etc da teu eilra d'anmf.td et civase desasa. ana

pente dl'an-. aîl55 Mettes ana leu ca a iits.c1Isqi.eart d'oit

cuaillere a tité dle ra' e et ae queart d'aie caillerés à thé de a eias

sealietîe ejiat n tréailelett creautt daît ni&e caillerée d'esu

teoidd. latie i itie1 til inqitcte, et remtuant tout la ftepa.
j'aser. a lasers aie artait à frusmage Peour s. dsntellea qut

deîeaeîdsait ceai' atietnt an niaitteii d eenpaes. doalers la quanstité
d'mo Pa tiatcal s laius ia ds.ndanf à être plutôt naids.

quoepîes îlstitiit îe ta q1uantité d'u iadiquée.

laee 4-1,1Wc -Afdtiti. in de deener à la danutelis da fil sas
aptparee iie snst tat atieunas passer la dans ana sas légère.

monet telaichu à laquslle %s unîaotezs un pas d'ancre netirs sas

gieuter d'estes siresea deuit acleopiie d'ms. P'eina dotnner us tua
dora etee1loiys Sa titi, do raté ns de safran. Faitaivre telinte

lîtîseda nass tera a e ayez la sur . atiuit da la disele au sIte
est teeop ftetajoutee an aiu d'aa Naion inti, te thé deectîs eu
réaaltaictac Iapn reteafaîatîsa tenue d'ai taule moiîts presteari

Euetbete île y-tut tale Il ce lait set mattase an qart
île o ds la mesilleare goutesa arateeqe touanh dans ana tes sesu

letatoille a large ge,t .at enaant ont iriseilis d'en tneids.
Laissez roeren1 deont ou Creus heurs. planas dans set récipient
damu froeid. et tots.t sue le feu poa.lai.s tend.a. Raus a-
cane; passas, à ere n nstn. à fm ùo obtaa is hient sis as

sispois tria épaississant. Pasr lsudnals qai ns dhs.snds.t
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FAIRE RONFLER LES CHOSES
O'est à votre tour de relancer votre compétiteur dans la ligne des ganta.

cette saison. Il n'y a rien comme le gant " Hugit " pour attirer la clientèle et la
retenir - comme des mouches sur le papier "Tanglefoot."

Le " Hugit " enserre délicatement le poignet. Il tient tout le gant en place
L'intérieur est en laine. L'extérieur est en élastique à l'épreuve de l'usure. Quel que
soit le prix d'un gant boutonné ou ajusté, il s'étend au porter, s'ouvre et laisse sans
protection la partie la plus sensible du poignet.

Le autres parties du gant " Hugit " marchent de pair avec le poignet per-
fectionné.

Le Catalogue vous donnera toute l'histoire des genres de cuir et de doublures
écrivez aujourd'hui même.

De $13.50 à $24.00 la douzaine.

THE HUDSON BAY KNITTING CO.,
MONTREAL,

I
51, *~
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1
d'eu n mîme davanauge

pour dessudre la gomeili aratii n. Mln"""nbepri

ae er le lae, de magnéaie et de ceaie française.

K es te dentelisns sur meceau d' étffs, épengez le i s.laner

ss épais ssisl dsentelle si rouleS la, lassez ladsîtule lseîOs
ai huit s dis jura. Puis secîsezla loin la dsiepopr le

peucédése n n ans deills. s uillée,

'u luiers e.- Aye ue. lunde de usnelle s

s s autile la dntulle en }m'uant in que tiu les

poestes îicnt lantce. snimeîtiî ate une en d loss
ave saunli eeau. Fais deire t u 1n ee l té de ,oîaes

danms sus demi di lni il e.. Islý lasiet eiJi..sle d-ns tiii.c

d'esu de ss-u.î Qsd e liquida est t d, plongee y la dentel

et laisses ta dia leure au plus.
Alirsu treinpez et prense t,ur a tour la tanele. sais i'a i

e, duement pressz la tniellu peur en tainu srsis htteau
e sse et e t ,0 luilas.aasnS ' ua d ailui dhsilea

dessIe la iiînmeott dla. sts ne au rute inces- juequ'a ce que

l'eau dete nl. leu e se .la et presse' la in u's elle

ust ai mis as que.sible. 'luez la tanellees eau tlie

la t bien dan. touse les sma. iyee a -es ian laele re aouvete t " e seats ile e de tf lge
. S ous u,..,nsti La dentelle peut être tsinte dans la

- mir eau d rinçage si tn as désir pae la laisse on blaric

ta dentelle est de la destelle au plino ase dsuuîee -. nlve il

ssa néceeaire desreeve le pinîtave un p itsitru pl ei

ilen eure-den tous servir à et effet

L_. SOIE A TRAVERS LES AGES

1 tqiul'Al' Ille siècle avant notre èri', les

Clin'is seumblent avoir seuls cilosu

l'usage les étoffes de îie" Isolé' is

autres peuples de l'Asie, grâce à la atus
tion géographique de leur pays, ils

avaient su cînserver comme un mîili

pole l'ait de hier les cocons et de fabri-

quer îles tissus avec le til qu'ils el ex-

trayaient : les déserts étendus, les mti-
tagnes abruptes qui entouraient la Chmie

et la séparaiint du reste du continent,

endaient difficile toute transaction commserciale avec

les nations voisines; aussi, ion seulement pendant des

siècles, les grailles de verre à soie, mais les objets ts-

nufaeturés, les étoffes elles mnimes ne furent pas expIor-

tés hors des limîites du céleste-Empire. La Chine se

suffisait à elle-iéme dans a vaste étendue et nélronu-

iait pas le besoin de nouer des relations avec les bar-

bares qui l'entouraient- Mde
Aussi, tandis lue les Indiens, les Permes et bs , Mi

igoraient jusqu'à l'existence îe ces sortes de tissus, en

hine, au contraire, les soieries étaient lolîjet d'une in-

dustrie de la plus haute imîportance. Les empereurs

étendaient sur elles leur puissante protection ils e ltre-

tenaient îles atelers i ils faisaient venir les artistes les

plus habiles et les plus conisotmés dans la fabrication

des étoffes de soie.
L'élevage du limslyz (tait également pratiqué avec le

plus grand soin: on ni le considérait p comnie une

occupation vulgaire le. grands dates de la cotr et

l'impératrice elle-mi' e dédaignaieit pas, de tempe à

autre, d'aller faire la cueillette des feuilles de itirier,

pour nourrir le précieux insecte.
Les auteurs anciens qui ont parlé des peuples de

IOrient et nous ont décrit leurs habitudes, leurs moeurs,

'urs costumes, ne muentionnent nulle part la soie, parmi

'A textiles et, usage Certains commentateurl de la

Bible ont cru voir la soie indiquée' parii les étoffWes pré-

iuses prescrites par Moise pour les voiles du tabernacle;

Mais cette opinion est à peu pris abandonnée aujour-
hui. li, donc, en effet, les l élîreux auraient-ils pu

'appr isiiionner de soie î C'e n'aurait pu être que de
'l"ypte. dont ils avaient cinservé les habitudes, indus-

rie et le costuie; mais il paraît absolument avéré que

es Egyptiens ne coninaissaient pas la soie, bien que lin-

lustrie textile fut chez eux tris florissante Les mo-

lies découvertes ians leuri toimbeaux sont enveloppées

l'un tissu qui, d'après les chimistes, seilerait être du

ot n . ri
I ei est île méme îe Inies iînt les anciens van-

tai'nt le riehe habilleient et qui n'ont laissé aucun do-
cuitent laissant à penser qu'ils aient fait jamîîais usage

l'eties il soie Hérodote ious dit qu'ils étaient vêtus

de lini et d'une certaine laine, recueillie sur des arbres,

c'est-à-dire de coton.
Ce n'est guère qu'au lIle siècle as ant Jésus-Christ que

la Chine commença à sortir de son isoleient et à entre-

tenir des relations avec les peuples voisins; peu à u,

elle échangea des produits avec les lnliens, les Partes,
les i erses, et c'est ainsi que les tissus dl suie finirent par
entrer dans les usages des autres nations asiatiques.

De l'Asie occidentale, ils ne devaient pas beaucoup

tarder à passer en Europe. Lorsiie les Romains firent

lia conquête de la Syrie, le contact avec ces riches pro-
vinices leur donna le goût du luxe et de l'élégance. Ils

connurent alors les étoffes de ,ie - ils entendirent parler

de ce pays ierveilleux qui is produisait, et ils voulurent

entrer en relations commerciales avec la Chine. Ce fut

là l'origine de rapporte désormais fréquents entre l'Orient

et 'Occident qui, auparavant, avaient pour ainsi dire

vécu comme deux nondes séparés.
Mais que de difficultés les onains durent vaincre,

pour atteindre la Chine, à uni, époqlue il les comsmun-
cations étaient si pénibles 1 D'autant plus qu'ils en

étaient séparés par des peuples jaloux et mîîéfiants, qui
tirent leur possible pour empêcher tout rapprochement

entre l'Europe et l'Asie: les Parthes refusèrent aux

Roniains de les laisser passer sur leur territoire, et il
fallut qlue ces derniers trouvassent uie voie plus facile

pour pénétrer jusqu'en Chitie. Il est à supposer que c'est

princpalement par l'intermédiaire île l'Inde qu'ils arri-

vèrent à se procurer les tis us de soie: certains ports

indiens recevaient des soierie, de la Chine, et is Romains,
à cette époque, entrèrent en, comnmutnication avec l'Inde.
par la voie maritime du golfe Pen que.

Il faut croire que le pillage des rovinces d'Asie avait,

dès le premier siècle du christiaisine, répandu avec

abondance les étoffes de soie dans l'emîpire ronain, car à

cette époque elles entrèrent non seulement dans l'habil-

lement des femmes, mais même dans le costume mas-

culin. Tacite nous raconte que, sous Tibère, le Sénat

s'effraya d'un tel débordement de luxe et chercha à y
remédier en défendant aux hommes " de se déshonorer
par le port de vêtements de soie."

Ces prescriptions furent vaines et, durant les premiers

siècles de notre ère, nous voyons l'engouement pour les

étoffes de luxe s'accroître de plus en plus, à mesure que

l'empire romain approche de sa décadence.
Les empereurs surtout se faisaient remarquer par le

luxe de leur habillement où la soie se mélangeait aux

!7rpiy-i, .1,1-ipwqmq
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métaux les plus précieux , quelques princes cepena

font exeeptior à le règle générale on raconte que Marc-

Aurèle ne possédait pas plus de deux robes de ioie ; on

rapporte aussi qu Aureie aurait répondu à s femme,

qui lui demandait un manteau de soie: Loi de îoî

d'acheter un fil au poids de l'or I Maio il faut ajouter

que cette houtade ne provenait pas chez lui d'un senti

ment de simplicité vertueuse et quelle lui fut unique-

quement dictée par son avarice. Quand le même empe'

reur fait la gueîrre à Zésnobie' reinc (te Palmnyre, il la
nomme de livrer au trésor pubie tontes ses richesses.

rni lesquelles il mentioune les sî,ierem Irsquil veut

faire à quelqu'uin un cadeau Princier, il n" dédaigne pas

de lui envoyer des etoffes de soie C'est ainsi qu'il donna

à un de ses ambassadeurs des tuniques de ce textile à

l'occasion de son mariage avec la fille de ri des Goths

D'ailleurs, les empereurs n'étaient pas les seuls à faire

usage de vêtemenits de grands prix ;le luxe était extreme

ches les Romains du bas empire, dont certains possé-

daient des fortunes considérales les pers<nnes ayant

plusieurs millions de revenus n'étaient pas très rares à

cette époque. on alla jusqu'à ensevelir les cadavres dans

des linceuls de soie; les découvertes faites dans les tom-

beaux romains en font foi
A plusieurs reprises 'Eglise chercha à réagir contre

l'excès d luxe. Pour prémuuir les chrétiens contre ces

raffinements, le pape saint Sylvestre alla jusqu'à inter-

dire la soie dans la confection des ornements sacerdo-

taux, n'autorisnt, pur dire la messe, que les etoffes de

lin. Les Pères le l' Eglise, les moines, les solitaires tonnè-

rent également contre le goût immodéré de l'élégance,

qui envahissait les classes riches.
Il suffit, pour s'en convaincre, de lire les homélies ou

les lettres de saint Basile, de saint Gréoire le Naziance,

de saint Jean Chrysostme, de saint é rue; on y voit

la mollesse, la recherche dans la parure et dans l'ha-

billement, mises sans cesse su opposition avec la sévérité

de la vie muni stique et l'existence si douloureuse des

pauvres. Mais tous ces vaillants apôtres du renonce-

ment prêchait trop souvent dans le désert; les soieries

se répandaient de plus en plus dans la toilette féminine

et même dans l'habillement des hommes; l'Eglise finit

même par lever ses prescriptions et permettre l'usage

du tissus de soie dans les cérémonies rehigeus.

Ce qu'il y a d'étrange, c'est que les Europens des

premiers siecles le notre ère ignoraient absolument la

matière première des tissus de soie dont se composaient

leurs costumes. Il est fort curieux de constater le

erreurs grossières répandues à ce sujet, même parmi le

hommes les plus instruits. Pour les uns, la soie étai

tirée de l'écorce de certains arbres de l'Extrême-Orient

pour les autres, c'était un duvet analogue au coton; en

général, on la considérait comme une matière végétale

Sans doute, les nations asiatiques qui envoyaient so
en Europe avaient tout intérêt à en cacher la prove

nance, pour éviter que les Romains ne cherchassent
l'acclimater chez eux.

Cependant, on trouve dans les iuvres d'un écrivai

grec du IIe siècle, Pausamias, un passage qui dénote un

certaine connaissance du ver à soie et de son élevag

"UI soie recueillie chez les Sères, dit-il, ne vient

"d'une plante; il y a dans ce pays un ver .. , deux i

"plus gros qu'un grand scarabée il ressemble au

araignées qui tissent sur les arbres, il a huit pied

"tout comme elles. Les Sèrea l'élèvent dans des locan

spéciaux, où ilî mettent tout en cîuvre pour le mettre

à l'abri de la chaleur ou du froid. L'ouvrage exécuté
pa" ces petits animaux consiste en fils très déliés
qu'ils roulent autour de leurs pieds. On les nourrit

" avec du millet Pendnst qualtre âges au cinquième
âge, on leur donne da gi r du feuillage vert . C'est
là uue no rriture t îls w ut très friande Une fois

repue, ils éclateit et d e irs entrailles, on tire une
grande quantité &l file so1yeux I
A part quelles inxatitudes on voit que l'écrivain

grec avait Nez Préises sur l'industrie séri-
cicole' Ie noui île - si-rus ' m'app1 lique aux Clilliioj. Les

fuatre âges dont parle l'auteur, 8î'rvent naturmlenent à
lig er les difl'éreîtes iiiui- dfu ver,;lsmgnnre

sont mentionnées d'une façon préciie, ainsi que le mode
de nutrition de l'animal. Mais quand il veut décrire la
façon dont un tire la &ue du ver, il fait preuve d'une

ignorance absolue.
Il est probable qlue le ver à soie serait resté inconnu

pendant longtemps ni Europe et que la Chine en aurait.

lien des années encore, conservé le monopole, si un

évènement, bien simple en apparence, n'était venu erra-

cher aux fils du Ciel le secret qu'ils cachaient avec un

soin jaloux. C'est une chose bien curieuse comme le

faits importants ont souvent pour point de départ une

circonstance insignitiaute.
Vers l'extrémité occidetitale de la Chine se trouvait

ou pays du nom de Khotan, dont les rois étaient en

relations amicales avec les empereurs chinois. Au IVe

siècle de notre ère, un roi de Khotan demanda la main

d'une princesse chinoise. H abiter une région où l'on ne

cultivait pas le mûrier, où le ver à soie était inconnu,

c'était pour la jeune coquette renoncer à ces étoffes ma-

gnitiues dont elle aimait à se parer. D'autre part, les

lis les plus sévères interdisaient l'exportation du pré-

cieux insecte, même chez les peupies amis. Notre prin-

cese n'hésita à braver les prescriptions de sur pays;
eÎe emporta graines de vers à soie, et, au moment

de passer la frontière, les cacha dans ses cheveux.

Le ver à soie fut, par ce subterfuge importé dans le

Khotan et de là se répandit dans d'autres parties de

l'Asie. Ainsi la coquetterie d'une femme avait triomph'

de vingt siècles de vigilance et des prescriptions les plus

rigoureuses.
Le premier as était fai mais à cette époque les

progrès étaient ents, et la diffusion du bombyx en Eu-
rope ne devait pas suivre de près la fraude commise par

la princesse chinoise. Il faudra attendre deux autres

siècles pour vo r le ver à soie apparaître à la porte de

s l'Occident, à Constantinople.
Rome avait dû abandonner, pour ses relations com-

,erciales avec l'Inde, la voie maritime du golfe' Pesi-
quei les Perses, dès le IVe siècle, s'étaient emparés de

. tout le littoral, en sorte que les Romains étaient devenus
leurs tributaires pour les importations d'Extrême-Orient.

à Les Perses, forts de leur monopole, finirent par leur im-

poser des conditions très onéreuses qui nuisirent grande'

ment aux transactions commerciales de l'Europe avec

e l'Inde. C'est pour cette raison que, sous Justinien, l'in-

e. dustrie des soieries eut à subir une crise terrible: la

s matière première monta à des prix exorbitants; beau-

s coup de manufactures furent ruinées.
x Aussi, fut-ce avec une véritable satisfaction que l'em-

, u ta l'oire de deux moines persans d'importer

Constaninople des graines de ver à soie.
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Le printemps 1902 sera une maison de blanc; on por-
tiera aussi bleu des timi légers comme la mouaseline
qus le piqué.

Les vicunea, prunelles, drape unie et salins antiques
sent parmi las nouvesutés à la mode.

Des nouvelles étoffes su laine et mois mélangé«s
seront tirés employées pour faire des bloumes.

Des robes toutes prétes pour la doublure aont offer-
tes das les grands magasins de New-York. Ces robes
sout générlemenzt an net, dentielles, velours et soies
app4iedmt meulcoupées d'après les derniersumodèles.

on nouasécrit de Parieq'ne éoffe ppelée koiSOpum
jouit d'une grande faveur pour les costumes de rue.
Cette étoffe ne ressemble guère au tissu que noue
désignons ici noue le même nom. De loin, un irait
lime étoffe uuie, mais en l'examinaut de près, on voit
un mélange de film courts de différentes couleurs,
parmi leiquels on trouve Invariablement den film noire
et des film blancs. Quelques une des fils mont groe,
d'autrem plum minces; les une traversent l'étoffe d'un
bordi à l'antre, tandis que lai antres aboutissent n'imn
porte où, laissant dépasser den file.

De longs poilm blaucs lui donnent nu peu l'effet des
camelmbair."' C'est une étoffe peu ordinaire, mais

on ne peut piu dire qu'elle est laide. En tout cas,
elle sera très à la mode, ayant été lancée par plusieurs
malmena de première ordre. Elle sera préférablement
garnie de satin de laine piqué ou cordé, et arrangé eu
bandes, on garnie de velours. Les couleurs favo,
rites pour cette étoffe sont le brun, le gris, le rouge
et les nuances sombres; mie les courtsl bont,% de file
ne muivent pu de règle, et sont générsîsîinet aussi dif-
férenta que poesible de l'étoffe nmême. Cette mouveauité
est un tissu tout en laine.

Ia plupart des étoffes montrées cette maison meut

Mâ

ffialiteaiti.
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mélagées de poils blanes. Il y en a qui sont longs,
s'étendant sur la surface ; d'autres qui sont attachéS
ça et là et forment un dessin quelconque.

***

Le rouge brique sera très à la mode, ainsi que le vert
dans toutes ses nuances, depuis la vert bleu clair jus-
qu'au vert bouteille foncé.

Les tissus de fantaisie ne sont pas très en faveur, ne
se prétant pie à la mode de cette année.

***

Des cols haute et bas sont également portés ainsi
que des revers sur le devant et sur les poignets.

*

Las manteaux " habillés " ont de très longues man-
ches loue, de l'épaule jusqu'au coude, d'où elles sont
très larges et souvent de la forme " sonnette," cou.
vrant une partie de la main. Oea manteaux sont sou-
vent très longs, allant jusqu'aux pieds ; d'autres des
ceudent seulement aux genoux. Ces manteaux sont
faite en drap uni, la couleur la plus à la mode étant
le rouge automobile. Parmi las autres nuances en
faveur, citons le vert foncé, le brun et le gris perle
presque blanc.

Nole remarquons le même modèle pour les man-
teaux de soirée, excepté que las manches ontgénérale.
ment la forme'" évêque," et le col est invariablement
haut. Las tissus les plus en faveur pour oas manteaux
sont la alie panne sisocsm, (c'est-à-dire imprimée de
fagon à simuler la soie peinte à la main), et le velours
"c iselé." Les plus chics sont entièrement recouverts
de dentelle Cluny ou irlandaise, blanche ou écrue, non
coupée de la pèce mais fabriquée exprès dans la
forme voulue. Ils sont doublée de la même couleur ou
d'une nuance très claire ; une riche soie brocart étant
généralement employée. La garniture consiste en
ruches de plumes d'autruche ou de mousseline de
soie mélangée de passementerie d'or et de pierreries
de couleur. Bien que las fourrures doivent âtre beau.
coup portées cette année, elles seront très pou em.
ployées pour les manteaux de soirée.

***

Lu eorsages séparés ont toujours la suprématie, et
continueront à t'avoir. Il y en aura de ravissante en
panne, velours et en soie brochée, genre " visocie "
imprimé. Les nuances claires et le blanc seront les
plus à la mode. Pour porter tous les jours, on verra
des masses de blouses en velours et en soie de cou-
leurs fonclea.

Quant aux manches, il y en a une variété sans fin,une des plus en faveur étant plissée on cordée dans le
sens vertical.

Lu trois articles qui seront las plus importante
dans las modes de cet hiver sont les dentelles, la
fourrure et ls fleurs. On en montre déjà beaucoup,
mais Ile seront de plus su plus à la mode à mesure
que la saison avancera.

***
Les modèles de chapeaux en fourrure sont souvent

garnis de dentelles et de leurs. Jaaqu'à présent la
dentelle a toujours été considérée comme tissu d'été,

surtout pour les chapeaux, mais pendant cette saison
elle sera plus à la mode que jamais.

Il y aura des chapeaux faite entièrement de den
telle appliquée mur quelque tissu plus lourd tel que,
le velours, etc.

La combinaison des fourrures et des dentelles sera
surtout en vogue ; un des plus charmants modèles de
cette année est en vison garni de crochet irlandais.

**

Les plumes de fantaisie seront très en vogue; les
chapeaux faits entièrement le ces plumes étant parmi
les hautes nouveautés. Ces chapeaux ne den.andaut
que très peu de garnitures : un noud de ruban, une
boucle ou un cabochon suffisent.

Les plumes d'autruche seront employées pour les
chapeaux genre '' G ainsborough "; mais elles ne seront
pas aussi populaires que les plumes de fantaisie.

***

Les allie sont de nouveau à la mode, surtout pour
garnir les toques.

D'après les revues et journaux américains s'occu.
pant du commerce des tissus et des nouveautés, l'on
s'attend aux Etats Unis à avoir une saison exception-
nelle à tous les points de vue. La plupart des grosses
maisons de New.York disent que le chiffre d'affaires
transigé pendant le mois de septembre a dépassé toutes
leurs espérances. D'après nos observations person.
nelles la situation est identique su Canada. Tous les
marchands paraissent plein d'espoir et jusqu'à présent
nou n'avons eu aucune plainte à enregistrer.

**

Mme Orkin qui a passé plusieurs jours à New York
au commencement de ce mois, nous dit que la grande
mode à New York est aux chapeaux garnis de plumes
d'autruche et aux chapeaux faite entièrement en
plumes. Les chapeaux garnis de vison sont égale-
ment portés. Les boas et les ruches out aussi une
très grande vogue, nulle toilette n'est complète sans
un de ces ornements qui sont fait en Chenille, Chiffon
et en tulle. Le tulle se perte surtout le soir. Le
velours panne et le velours uni sont les tissus à la
mode à New-York et se portent en combinaison avec le
chiffon pour les toilettes de soirée.

Mme Orkin nous a donné la description qui suit
d'une toilette de soirée exposée chez Wanamsker et
provenant de la maison Paquin, de Paris: La jupe,
disons-nous, est en chiffon rose tendre garni de cinq
bandeaux de velours également rose,mais d'une nuance
plus foncée, ces bandeaux ayant unie largeur de 4J
pouces et finis des deux côtés par une insertion étroite
traversée par de très petite rubans de velours, le bas
de la jupe est garni de cinq volante en chiffon. Le
cor e de cette toilette est du style " Empire" avec

empiéc ment en velours et garnitures de fleurs."
Les nuances actuellement les plus répandues à New

York sont le blanc et le noir. Ces couleurs se rencon-
trent partout mélm dans les cravates pour hommes.

***

M. Wm. Kissock, de 'a maison Caverbill & Kissock,
a célébré récemment ses noces d'argent, et, à cette
occasion, il a été l'objet d'une flatteuse manifestation
de la part dus employée de sa maison.



Foulards! Foulards!
Foulards!

Nous venons de recevoir quatre

caisses de Foulards: nous avons

à offrir au commerce un choix

des plus complets et des plus va-

riés: nous faisons les noirs dans

diverses qualités et prix.

Nous invitons Messieurs les

marchands à ve nir nous voir et a

examiner ces MARCHANDISES

par EUX-MEMES.

A. 0. MORIN & Cie
337 RUE ST-PAUL, MONTREAL

"-UN

IcANAiolN WILEG GI.OTH1G co.
1149 King Str'eet West, TORONTO

(
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Tous coqsillfets f&briqués en noir ou jaune.
Zecrve et ffeuaudes notre liste de prix

5127

AUTOMNE 1901

Manteaux, Impermeables,

Collerettes, Parapluies 1 0

.'llisil (l PRINTEMPS

DERNIERES CREATIONS DE LA MODE sas, tii DENTELLES,
MOUSSELINES, VOILETTES, LAWNS, SANTS, OMBRELLES.
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En lui offrant leurs félicitations, ils lui ont pré-
senté deux jolis cadeaux, nu magnifique service à thé
en argent et un joli cabinet de coutellerie.

M. de Grandpré, de la maison Caverhill & Kissock,
accuse une augmentation dans le chiffre d' ffaires du
mois de septembre sur celui du mois d'aodt. Les
affaires sont également bonnes à Québee où M. de
Grandpré a fait un court séjour dernièrement.

Il y a une bonne demande pour les chapeaux noirs
ganis, la demande pour les plumes est toujours très

ore

M. Harper, acheteur de MM. Caverhill & Kissock
écrit de Paris que l'on ne voit pas de chapeaux élé-
gants qui ne soient garnis de plumes ; let plumes de
couleur naturelle, blanche et fawn soat les préférées.

Le chiffon, d'après les indications actuelles, sera très
à la mode la saison prochaine et est tenu à des prix
très fermes. Les soieries sont également en hausse.

* *

M. J. M. Orkin de MM. Chalsyer & Orkin constate
que les affaires ont été satistaisantes pendant le mois
de septembre. La demande à été très soutenue pour
les velours panne, les gorges d'oiseaux, surtout celles
dans les nuances noires et blanches.

Les chapeaux " Ready to Wear," se sent surtout
très bien vendus, la demgnde ayantété beaucoup plus
forte que l'année dernière.

**

Nous apprenons que les ouvertures de modes d'au-
tomne qui ont en lieu le mois dernier et au commen-
cement de ce mois dans le commerce de détail ont été
très réussies et que de très belles ventes ont été faites.

M. J. P. A. des Trois Maisons, de retour d'un
voyage dans les centres américains, nous dit que,
chez nos voisine, les affaires ne sont pua ausi actives
qu'ici. Les manufacturiers, notamment, se plaignent
beaucoup.

Il n'y a rien de bien saillant sur le marché de New.
York, si ce n'est que, cette année, la demande a été
plus forte que d'habitude pour les chapeaux " Ready
to Wear " et les grands Turbans. La voilette en
chenille est également très en vogue.

**.

M. J. P. A. des Trois Maisons nous dit que le mois
de septembre a été excellent, mais que par suite du
mauvais temps, il a constaté un léger ralentissement
au commencement du mois d'octobre. Les paiements
se sont faits sans difficultés.

En fait de ventes, la demande s'est surtout portée
sur les plumet d'Autruche et Amazone, les Bresats on
gorges d'oiseaux ; les pompons composés de plumes
ont également une grande vogue.

Les velours éont tiès demandés et rares sur les
lieux de production. Les chapeaux l Ready to Wear"
ont leur vogue habituelle qu'ils partagent cette saison
avec les Sailors en feutre genre Short back (bords
raccourcis p 'r derrière) et les grands turbans garnis
de rubau peisans.

l'A1EL DE~K~ 1'



tNrhiez vous une ignee d'1mpermeables

à l'épreuve

Pour Malcs et Ilessicur
qui vous a idera a attirer et à conquérir une clientèle nouvelle?
S'il en est ainsi, nos marchandises offriront la meilleure assis-
tance possible à chaque marchand pour atteindre ce but ... ...
Nous tenons préparé pour vous permettre de faire votre choix,
un assortiment considérable dans tous les derniers styles -
chaque détail dans l'ajustement comme dans le choix de la ma-
tière première est parfait. Permettez-nous de fiuer votre atten-
tion sur le fait - qui certainement a beaucoup de poids - que

nous avons étudié les besoins du public depuis plus de douze

an-. Que nos marchandises ont fourni la preuve de leur popti-

larité depuis le début est un fait établi par la demande crois-

sante (lui s'est manifestée en leur faveur depuis qu'elles ont été

placées pour la première fois sur le marché. Nous sommes en

mesure de répondre à vos besoins d'une manière prompte et

satisfaisante. Nos représentants sont actuellement sur la route

avec la plus belle ligne d'échantillons qui aient jamais été

offerts. Cela vous paiera d'examiner leurs échantillons avant

de placer vos commandes.

TIE JIJOiTREIL WITEPROF CLOTII G0.
(H. WENER, PROPRIETAIRE)

1873 Rue Notre-Dare, - Mortreal.
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C (ATALO)GUE I)E NOEL ,ý&
Articles de Fantaisie, Articles en Porcelaine,

Poupées, Verrerie,

Jouets, Articles de Toilette.

Nouveautés pour Noël
erlich & 946-148 Front St. West,Toot

Nerlich & ~Co.,is--vis la Ga.re --ni-,onno

SALLE D'ECHANTILLONS DE MONTREAL;

301 RUE ST-JACQU ES, (Angle du Carre Victoria.

HONNETETE TISSEE
CARRES DE TAPIS

ENr LAINE F-r UNION
011~ ~ ~ n m li pa (l m tra xdlcl dn ls eiv -ps efils lto u

Iît pour olii saifato bot

edîqîiltiIts tc et c. rc <rés iot IîIn toUt it i 1 verges de ]aig, mai

GUELPH CARPET MILLS CO., Limited
OFU ir-w C» --
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M. Pnîet.i tpge ds. les d-ata il IEt, M.l J. M. McoUes

dot la tal-liés de 'ttaa ni M I -Casant daîns "unst.

La Mee lttitr tltîilttttg te tifs à su cltetèeu o a n ont

untiqae ea lait de vêtemeteas stierîttéahls ess'onta ligue0 à2 S1'u
eé1iîaasi usttîisîeiiaut lieuliss ds la gsuî d'atitsîîusie. les

saarctads ijai petiéteettit de ce jtoh ferotî ds Iteua llistéittes

I.
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M. liroiliy, le MM. lirsptîy,Cain@ & 00, est actusl'

lemeut en Eiiiîîîe et il écrit à sa mint de Moîntréel

qu'à la suite îles derniière ce,îtî île laines brutes de

ILondrtes, les couirs îles lain.iges finslle i provenance

franç.miie ont sýulii euit uvn cé le 7h à t> P. C.

ai ette acutîle -'t miainite'iine il t'y a nul dou te que
les surnlage" île quitîé iiîfPriieure augmnerout élgît
ienîrîît is.4 lii

t4îii Ii.l- oti cliéi des toi les soit très inactif les
fabricaînta ne -cîiî'it, faire aucune concession.

M. C'. X. Traîîchemouitsgnei accuse u chiffre d'af-
friras des plus satisfaisanti.s artré de l'argent se
fait très bien. le ton du innîcli en ce qui "ccrrue

les lainages est très ferme, l'un doit même Ma>attend.re

à use hausse mur les lainages fins ;les desumitres

ventes de Lonedresi ayanlt considérablement avaîic'é le
coure des laines fines.

L'on conîstate une fo rte demande pour les serges
noires et lilenesi ainsi que Pour les vicitita et les
étoffes pour parilesano.

En fa&it d'étoffe@ de fantaisie, la vogue est à celles
de nuances griesn

Le W. lb Gi ' 1' iae. une contle trèa ti de ]ourn

eee,iirený de i î'îe iîuilo 1î,iiut na ,i.rjue "Stetioe

Par suite île I iu.uae"' pi îe raç it MM. lie Il.
Hoss Sua At i e, 'eot déci de t.,.e un blc1i cinipiet de lern

1 iroiiti à leur nucirae oM.ira. e qui tor..r. eti

de taire les lirit.~î irsiiiiiindi-iîiueiaseniluin
tma frais î'uiiii.i

tes, jutlieaiis.îi..fi peiidueit le ilon i. eur tics cr
chcîîdinee -nii i'"ii n luit eu 1 iiieliOet cne tei profile..n

dem ce. ,n 'caî,î l e.i*rvuiueileîi de lieue ,'îlfite
t., iu 'îî l.eiiîeinit êtoc étile et drupe suieat$ Pur la eos

fuatiii d-. iuiiie. de due Ilai et liuelés ails-n en

leuem. ulii' et tui et elle iiîu, l4ell ligne de nasitte
2..lii J. i 1 ircn - .uniiiis sou-- .iei de tvosdeintertéul

et cinaiens.ii
t'es -0nrlnni ep- fli' ceilîstetireîncsu. mirit"i

tein, lec1. 'ec du Icii teit. pr.liaiiî

Lesa Twasels d'Oxford artlstlqusmsagt aMMOe0eh
Adeerisilli ~' illie îl (liii n.iý' lait les obîserrationîm ni

eaiiieea s ujet il tuie ir.mliure sriiiie rétnnant publiée non-

erueuitlu luii.. net ili lulîîrl dclo MM. Nielit et Auld, de

Tîîeetîi., cii I igence
L.a i iat',rd Mlg C-.. l t itrd. Nuielle-F.cîsse n publié une

tirucharuiiîniai me. ' eîd iI ,iieis d'une foîiiattra>

este. Le Inueilire st uu1iieeatsis. lePapier esttings

ut taeu. r r étaiii1id' lle le d.iliet r ne la senetlure

ia ma.lrrhuleest . .11 ell on édigée et iltetod de laston à mais

tsnir l'intérêt du cîîîîîîîenceiiOa à la fii. V.écussent st sur tend

d'argent à lerdere du.r, le letirugc. la e"eroie et la tête du bieue

sont a. les.
Prise dans ii eiîlu i ,inu iaciiîinidér..eo use aineonie sas

1
-

tonte, euetîîst liere qu'on le lira avee uu réel intérêit d'un lbout à
l'outre.

ta ..eoireot rei.is .ole lu ' liieugs Maganline " et a

aees lent heo ii el

WREVUE i
GNERAL.*E-j

M. Jas. fileser, sr. de' la W. lb lrock Co [tIi, écrit,
îl'Kurope que loi lanuagos dle qualit supiérieure on t

mtini une forte avance. L,'împretiiiln générale on,
Angleterre est que les îîîarcdtandiitee de coton ne tac-

ileroîît pas à ne raffermir Les mnarchandises Boisées

ont igalelient nue tendance à la hall&e.

M. A. Kyle, de la maison Kyls, Cheesbrongh a Co

noue informe que. d'après les avis du cheid la saison
actuellemeot en Europe, lau marchés quoique peu

actifs sont généralement très fermas. Les lainages de

choix et lau soieries sont tenus t' 4i fermas.
Les affairas an Canada @out a' lafaisata ; on cons.

tate une demande croissants pou. la chiffons de fan.
tase, les galons et las dentelles.

MU. Brophy, Usa à Co., nons disent que les

affairas sont toujours très activa@ et les paiesments

stisfaisant&. Les marchandises pesantes pour l'au

tomne et las lainages se vendent très bleu.

Chez MM. W. B. Brook Cou.. Ltd, l'on nous dit que

le commerce de rassortiment a été des plus actifs. Le

chiffre d'affaires fait au mois de septembresa été supé-

rieur à celui du mois précé lent et en s'atteond à os

que le mole d'octobre soit meilleur encore que sep.
tembre.

La demande pour les couvertures de laine et pour
les flanelles a été très forte, ai forte que les stocks en
sont considérablement réduite sur notre marché.

M. A. 0I. Morn dit que lau affairea sont satiefait

sautas et %otnt en augmentent à masure que la saison

s'avance, les marchande détaillantes rencontrent leurs
échéances très régulièrement, les se déclarent satis-
faite et se ttendent à une bonne saison d'hiver.

Les lalisages et les marchandises en laine sont
tenues tels; fermas sur les muarchés primaires.

Les cotonnades diverses sont également plus fermes
Il y s actuellement une très bonne demande pour

les fianellettaé et pour les velvetemene.

MU. A. Racine à Cie constatent que la affaires
sont très actives et qu'il n'y à aucune raison pour que

cette activité itiminne. Les marchandes en général se
déclarent satisfaite. lis patent régulièrement et ju
qu'à présent le nombre demi faillites a été, restreint. L~e
marché est ferme surtout su ce qui concerne les
lainages.

Notre représentent a su l'oceseon de saluer M.
ltaëlph Heu de la maison Ueo. H. Heu, Bon à o, lors
de son séjour à Montréal. M. B. Hies dit que sauf en
Culombie Anglaise, la situation est des plus safal-

MUR

F r w»r -
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flMu mbulatrms tou t 98e gui MWr i là lie Mts

BLINDS EN TOILE OPAQUE
et Nles eu ài M rix qui 1115He du llleur & or" Profits.

CENT MILLE PAIRES DE1

RIDEAUX DE DENTELLES
tu mains, à choisir. Les voyageurs sont actuellement sur la route avec (les échaillons de tout- nos

mnarchanîdise.

NOTRE TAPIS DE TABLE DERBY
Il n'est jamais sorti des métiers à tisser rien de plus populaire que notrc nuvean tap1 is dce table

Derhy, dans toutes les grandeurs. Tous les jobbers le veudent. L)enaude.'lenr de vous les mntrer.

FOURNITURES POUR MEUBLIERS
Couvertures de mseubles, Rideaux, Draperies, Tapis de table, Articles en chenuille, Rideaux et Nets

pour Croisées, Pôles et Accessoires en cuivre et eu bois, Plaques d'escaliers, Lpingîrs à draper, etc.
Notre nouveau catalogue illustré vient justement de paraitre. Envoyez lions nueî carte postale et

vous en recevrez un par la, malle.

Noua MANUJIACTUGONS L.A PLUP'ART DES MARCHANISEuS IiINTIONNi-ES ci-tInssus.
Si vous faites affaires dans les environs de Montréal, visitez notre entrepôt, No 43 rue San armet

QED. Ha HEES, SON & CO., Bureau PrIncipal, TORONTO.



maute lus rapporte reçue de toue cÔtée font prévoir
que la nation d'hiver sera excellente au point de vue
du commerce.

IA Beaver Rutîber Clothing Co ti en pleine
activité, on livre en ce ceornent les nuacaintoglea pour

la msiaou du printemupe. Le demande smble surtout

: porter mur lu ieoperrinéable à une seule rangée de
botone avec manche à revers. LA nuance grie acier

art très eu vogue.

Le repréaectent de le Metîtreal WeterpreefClIthiif
Co accuse une grande activité dens se#e affaires, à tel
point que le ouvrîr ont dû travailler dmc heures
supplémentares afin de satiefaire lus breoinu de la
clIentèle.

Ps de changern et dane Ice modes pour imperméa-
hie pour l'antomne et lhiver. Lee medèles préférés

mont le Raglan et tee C'besterfirlîd. La forme B Iglait
uet maintenant univerae.leeet adoptée parl mdams.
La vogue de *ren proif"I de la marqe. Blite e'ec

cantue de jour en jour.

M. Hermenn Nerlîch qui dirige la succursale de

Mefntral de la maison Merlirb & Cie. noue ditiqu'il
est très encouragé par le réuit&t dles effaires. La

demande et déjà trèe forte pour le jouete et entres
objets epécialement destinée au commerce des fétus.

Mid. B. Oreenehielde, Son à Co, eous Informent que
le affaire@ n'eut euii ucu raleotiesement; le coin
ceerce des nneeertiîuente e%été très actif et tout promet
une excellente saison tdr printemps. Lai paiements
sont Ies meilleure que l'ont ait eus depu pluieurs
années.

Lus prix tien mnarch'iese mont très ferîrew. tee

lainages ont une tretnetîce évidente à i.î housse.

Nue. offre.e acteell.iîîct le ;.lue urgeo.roa de lI-uei,

Jepitet. 'ac Ctî, irtte'.Jî(ite etc,) "nuied'Eté,
(imbrelre. (y rtopeî c. ictot>m Iote t ilaree i. stcie Dtimtti.u

Américainte, (rnîto.Zéj'i>e. Noce. Luçea, dou.te. domeino

lu pIu nouveaux. eruo, v.ntllée. mélangée de litinte, etc.
Dentellee de tee -rtie, c"it1 'eetatt ion "(initînou" actueie

met e grande t.jue, V'alcncieei liiueett",n, Tîrchin véri-

table et imitatioîn et autres de tal'eîcctî.' alnitnde. detsen

mole nuire. C'hanttilly. e, gtlt Amtéricanei pue pareitere de

lit l )eittellne guilîtieo et Itiititte de tiut enîre. Er un miii

nsu avotn. totut- hîg.e. île ltîilîei snit d utlecre nitres

spécialité, airseî'(co dem.oer e'oec et un loi, a.. Brtodu

qui aera, de rente facile. ('s lu prittp 1102, e"tîe actuti l'as
sortice..nt le plu.n c""'(et 'qu noe mYton. jaîîni ce ln apa
rencus pour le commerce de petitespe nlit particièremeet Ui.

lente et noce c.'etatttt que lus rnarcndiee do coton tendéent à
baisser, itoen coue cîîemîliî dotnc du fuire vin achats de bonne
boere de n'imptre tquelle maisoni, mute, cèanmotins nec. croyene

que voue voule bten cunîttîner stoi éecatillonstrouvcuu trouvuru

que no pri et que n'a motesc sontt mîrot.
Pîîur lu etteutin dc. tête, itotffro.on.e lîgne espécial. de

nouveauté%en toit do cetttrten (cellu rît cuir a S'a 411 snet fenip

pentee) de Hloureu Hoaute Noueauté, de (iaritiiern oier C'ussinn

et d'f)nmntt potur lu cheoclure. Nou . t.. ir .. a taersuadés

Ketu, Cmemauoi it A li.

MM, Srphy, Ca.ine ' ont réole d'oaene, le date de leut
invntireanuelauIl octobre neu a. d 10 nvmr oune

il. le (aimaient nérdommunt -afin de oceur pleu de tenmp. au
comrede fétu ile mettront un vete à dus patcxteuint

rédite des soldes d'étffues à robe, de oirais Pm' ouae de
d.mee et de auoie dineree tee marchandicue mont te bollt-
et cocetituient du es ese -uni i

MU. lus maechamd. mont invitée à vmîîir voir Ire échantillons Mu
kte pla- humme et femme,-1 ai cehem angl. et M- ton

alle ndipvoi Par Md O. À. fluerate et .],P,=e=ed n malu
déechantillece. 43,. rce St Sacremenut, Ile Y teonnurouit égalemnînt
un assortiment complet de imneva bon maché et le fariner.
satini

Le oyf..r de la maimia A4 t). Morne li Cie, fotnt actuelle
ienît (cure tournées. Noue ce sauricite trop rocmmadber aocý

leoteure de Tîi-c mvStetmai de.-namn leer nh. tiln

flM. (1ev. H. Heu. Son & Ce. ont démnmagé de leer anienne
pi.ec. Noý 43 rue St Sacerement. an yeuse et conemodai enen N.
'Zt) rue bs télot. là île ai.îiit on stock beaucoup jIlu con?let
et tteacoic, plu. oîniéeahle queauparatant. la mamcbandu ai,

àr'iiatcî Montréal (eiont bien an allant à la nouvelle place
de MM (ici,. H. Hesu, Sica &C.. et ce ica-mant ce que cette

iiauîaà. leur offrir.

MU. ('balayer- lt in on l'honneur d'attirer l'attention du
oiiomere ou, u osurtirmet triae complet dc nouveautée qu'il.

viennent dc revoiîr d Pei., comprenanut lue rt.c- lu plu.
réoeut. me fait de pluteau et derueniente pour ehapeaux d'Automne.
ut é'Hîner.

La* maîon a en entre un choix vendé de velurs panne qui ut
ineotctalemet l'article du jourý

MU. J. P. A. dus Trete Maicon &i Cie, ont actuellument ne
imain% Ic. decnières noureauté.eun fait de chapeaux "Rleady te

Wea* " c c ' faiutre mn. foutre gunre Shctbce. leur crt
ment nue teontellu, de cheinilles et d'appliquée out également troc
omplet.

la maison S. Orcahielde. Sn Ce, vient de r-,erir an au

tente eurtme" de Sateeimrme de Dîutitius et dc e--e
tare de fantinte. eu mâ.rondie oht velepe rn

sone poviennenit du ueilleurus fabriqes et suet lu pi.. biale
valeurs offertec jcsqu'à ce jour nu eationerte canadien.

Notus reeunieaue comnmerçand aîc avec Àoi lue
éuniltitqui leur «vontt pdentée par lus .yfglure de la

NWltreel W4aterproof t'ltthiag Ce. Lue imporunéeblu sortant de
cette otanctecture, snt de qealité encullente et teillée d'après lu

1'ie'îuie lus 1.lunovate

1atî. îî Nerlîch &i Ce, loi ru St..laqeee eMcntelu
nient uit choix remarqeable de jocets, de poupée darnîtîmo fie
f uetecr. de poeireelac et dc verrertie diverese. Te.- son articesu
mini îîou et indiaeumblu pour le commcerce, de la oaison du
Fêites.

MM. percin frèrues & Cie viennen..t de receévoir un meurtimeni
coîiuletrde gante iloer le coimmercu du ;trietempa. Cu gnte mni

ce iualié eitéreut et e purront manquer de donuner le plus
greade satisfactione à la elientéle

Ia mai-en W. Talor Bailey vient de recevoir de Francia un
envoi important de tissu.e dam.eimetu rele que outine, soieries
ut dama. Son auiortiment de portièrues et do ridcaux en tapery
ut le plus cemplet et le mieun choist qu'il y ait sur pluts

tee moodèlus de etitemeete imperrméahîcu pour la cen du pie-
tempe 150) mont muaintenant entre lu man de voyelle-u de la

B«,.,e htulther Clethieg Ce. lié. Ceen qui lu enau»nrt me
pourroint mainqur d'em ftre satisfait.u; ile nuit durables, élégaeim
ct mie un vnte eue plu heu prin du marchbé.

lUt. BeIpli W. He14 film de M. Osue. H. Hunes, delà mabee Ueo'
if. ose, Sou & Ce 1 établi on réoédenens à Montréel et en posesm
le remomtlur à la uoeueul de le limue, 0 nu Ste BM14ns



G. B. Ferry Knittiug CO.Il] LA MACHINE A
GAZ ACETYLENE

CLIFF SAFETY"
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HIAMILTON, Ont.
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IDEAUX EN CHENILLE
TAPIS DE TABLE
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et <unv prt'leiiatique.
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EMPIRE CARPET CO.
St. Cth tins, Ont.
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MI F. ('balaya, tala m1 to. ( Aa o &(ri a 1 .s plusteurs

jours à Netwtol îos ia mritnoo doe md.at

M. J. M. it ot allô1 à N-s 1r-k dout les dernes jours do

stantnrs re dernières

MN. Wý L (tHale 2 quirlosoo à Manraila .. aiso Nisit
&Aold ast do retoto -, i -. spt Ions oso ooiostàToeotto,

as etysguus. do lotnts .!, 1'.A d.s Trti. Mottas sont
ooaa..m»t sur lu ai M (lc foitIo C a . du l'Et ot
M. Bryant laval. do (is

M4 Kègue dol mos. Tnk c [Imm Lad vient du loirs on voyage
d'afuirsa. d pslls réuoî àQolo

M. J. P. A. a. Tati. Maitssoité Nus York et Phlotîdol
pliu, à lu lin do matois ilseopnir

M. C. M. (aao ,a . do 1.der de lu . B-k rol Ld do
d. M-"]du, a reçu à l'îo .tî de . sn ...noga an Joli santone à

th %sruast de lu paot don .. tr.h..ods détailleo- de Montréa,
elt ub. maui.,. ls (otris laui offsevt os i xoao naren

agent.

M. Kyl. Sir do lu muais, . i.e iicg C. qui -lt se
iulhoimaai su Eao; s la ratiio à Montréul du. la o
mait do moiu dusn. tbe

N. A. Lylo Jr. de MM. K«pIe, t'leasloosorglt & Ci. niant de
faurs as vo.-" à Nom Voîrfi t n'y ocmicor (o. dersièrs nos
vautA.

Mý A. 0t Moin otîcipto pissear duisaras jars à Québte cars lu
mi-octobre

M. C. X. Trosomoieiiiue a visité Quétbec pendunt la deuosième
nseaun dortittrs

M. 0. A* Burette vient do fuira os voyagte d'affîna dos lu
Caniss d. l'Eut.

M. Rulph Usa, do la îtiisî (loince, Sot & vi isitd
Mostréal pouor affaires Pendaut lu platore partie d'ionittor.

M. P. X. do (Irndîtré, de lu aiiKîttaacîlA tse a fuit
an vioyage du.ffutr à Nus Yoiric leSietor

M. N. Bl. Cron, du lu W. ILlItool C. Ltd. de Toronto, a
pau" pluiars jors àMontiréal as oisaoeanosat de mit..

M. Ha., du lu -su ji H. Ues, Soi & Ca. ast du retour
dosn voyage dualairs us Itartil

M. Jua. Sluaaor Sr. du la W. Il. lbnolo Co. LAd de Montré",
qai st untuallamont en Eorope, uni uttsndo à Monttréal doa ho
ceamti ès mais de soi eaiire.

M. P. A. Jumimnî, de lu stoiso W.. Taylor ilay far. pro
ehisuasin as voya" d'affaira. duos lm Parvinoas, Maritime.

Mi. A, W. Johnson, directeur a. lu ni.os (trueshieldo & C..
Lend du V-uaer, ast de retoar d'lCaatpe. Il o pausé qaelques
jours à Montréal avuot de rejournir (ciao lu oôte.

M. âO. B. Fouer, da moti .. S- M.aslil Sms &l C. quoi
vient de rMr plusieurs mois es Europe ust prehuinmoot
situ à saîréal.

M. Wm Taylor Iliiley vient île (airs an voyage d'affaniras à
Torocat.est à Bafful.

M Il Wouer de o. Moostreil Rt. suer 'rooo ('lt log t'.,ittt
de (part.,t1 ou -'aoot le 1.5 SS. ioai stn d i(tt î

sita vaatée cor le cominme do printems.

MI Yiestgo.tea de luadot lia2 Kaotiog p'' asé oaio
jotar à Qaéhc lotis la -a.etd staîsdnil

M. liuney Nerlîoh Jr. loarir 1irochsioeteoti[ leiI-r o'a
Ie.a y taire . daechuts .t- e ir ho ami pouîo

M. laseesolie, de ho ituooitIerî Frères A Cie M1(0
ittt.ua I. 1l1oors

M. Tý F ('(ork, de sa c'tts' tot'soa de la ctoooý,'o
Nerloolo A (1V atot da fair se .ty.ge da ffaira à,Tooco

Rolnode MoIitréol, (tartirs os imi le ooolr

I Nos Gra'ut±res

Leo. n itrio dii tocasn doonoîs la igrasore atte .a îîoeoé
ttcl le darnier .todéla reçu de Paris

e.o n pilumeead'oairaohe mnr, atire et lalnchess- on

esoors; mua lu noaveauté, e'un la Iraise ec itisseelin de sot
bordés du stoir terminés par daux longs isus de voloturs ugréiieti
tés de pompions. en toaaaltiise as-e qui ttIoiloitjoqsn
genoax et mêmie jusqulau lou a. lu muse

Jamuis ou su saut employé de îos a.lso de s otecote 'toPoI
sople st sqostie as prêt. adsmirabtlemet au raliée,olse

coqeillm: '11 aisst ssomes, seyans, elle iléolooe Ion itmistot

alla ud..Sit las etoag uO pea rae, c'est le a t ioti ose
excellene.

Notas doitn.0 d'utre part, 3 élégants miodluo de oîiosoosau
jsojonttaa et paleots. Laà figure I ro1oréceo out laleunt oiedorapo

dune cheisalle et sod. Les 1er Ilit carg lu gare 2 re;tré
ssise sne jaquette de droit soiro 00 oolear dalîlér serge -u brioché
de soie, tauette mite, gulsn miétal. l,% figure :I représnte soi
. aqaotta de drap o stu estolear, ditoildée de mssg taollo'orooi
hiaihé de soi, applications de drap.

La dépurtement du foorsiiore du sit . o Koîooo i F.
MoKossos A C.. Lsd. de Motré.], tient de oscio les nta
oluasdioe soivunte lai mtin irrépaieàoltles à titan lac (ctoi tIr
vas et qui sant veedus a plu lo rsx do soorhi

Cinq -si-u a. oohoîtooa eut etoue' s fi, trois omts dc clos
Wuiîkng Hit forme o orui, col.eo uuomttim. 's atout

adrièe oavautiés de Newc York.
Us aeperlue chit de goirgea d'oisauxn nueras hloachoes ci

nouirs, ainsi qu'un ssortimnît de pompons en plamas laits titoen
las oouleurs.

Pîtar las garnitures, sois. rueioutdons sos aisadeocitir
amas envurs sastis, aisi qse les rfuas as noie, us matin ait toiFa lot
duns toiena 1.u nounes iaisila.

Hateur auna et leu". eetusue tailleur
Nua avoua toua las Yeu. I. catlogsue ai lu Viotoo Musalaci or

isg C.. du Qodon (15 <O-66-0l1 et M64 cas St Valono).' -i&~ot
lugas, nooa moaionse I voir astre lu mutin. du t-.o la mor
ehusès de nsseasotd, su il ou contiant qoe dus ait odéce de hauote
souveaaté en fuit de mntaux asors et losgs et do oouets
tellear. la dessis sost sperhement exécetés, imprimés mar

beauppiar ut créent tise imesasion très agréale. Le souci dans
' oénto a. ea jolie amodèls, ast poorté à l'estrême, à tel pottint

JU est devenu isipiailla ujtourd'hai de distiaguer lu eoifeoutii
eul'arttce fuit sur maso. las moindres indietotons den uns

duse ds lu msde. sont reprodeits dans las aadiole de la Victior
Maufatorlitg Ca. -elle mérite d-e éloges Pour lu soins qu ail

apporta à as fubricaions ut, bies asruiieiatnt las osîodsdo
commerce ns siaquarst peu de lsi ariver en grand -nceulr.
Noua lu lui s tuuuio bisa ateèlasst.
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Peu importe que vor lagui-
pett ougoadt lesnpat-,
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devra néons. ent tre un PAC

ME4N r PROVITA111tE.

UTn patron en pppier parfait, Iesti.é à
aler et à ~ovenir à toutes le.tes,

toutes. tatilles et toua r.s type. le
femamee et d'enfants. Adapté. 0.a style,

Ram.pée. te. Plua aeacauu rêpon
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LES SEMELLES PLATES ET LES CLIENTS
L'absurdité des semelles plates ne fut que trop

gofitée, n'a que trop bien réussi et duré ; si elle a été

néfaste à ses admirateurs, elle le fut pour le moins

autant, sinon plus encore aux cordonniers, forcés la

plupart de subir la mode du moment. Combien parmi
eux s'eu mont ils vu laisser des pour compte ! combien

aussi de clients perdus pour la même i-ause, qui les

pieds abimés par ce genre de chaussage défectueux,

s'en sont pris aux inalheureux cordonniers à qui ils

l'avaient imposé ! On peut le dire et aussi le recon-

naître: jamais aucun autre style de chaussures ne fut

plus défavorable à tous, chausseurs et chaussée.

Pour notre part, dit un cordonnier, nous avons peu

sacrifié à cette dernière idole, sans pour cela avoir

trop perdu de notre clientèle; d'avance nous décou
ragions nos clients en les épouvantant de ce qu'ils

auraient à subir avec ce genre defectueux pour l'avant

du pied. Quelques incrédules essayèrent ailleurs et,
notre prédiction des orteils abîmés s'étant réalisée,
tout confus ils nous revinrent. Nous aurions bien

préféré qu'ils eussent fait l'expérience de ce genre de

semelage avec d'autres qu'avec nous et sans risque de

notre part de voir s'affirmer la véracité de notre dire

A propos de la tenue de cette chaussure qui, comme

chacun le sait, ne va bien et ne se conserve qa'aux

pieds plats et forme alors avec la ligne de la jambe,

une parfaite ligne d'équerre, nombre de clientes nous

ireant observer qu'à Paris bien des gens riches étaient

très bien chaussés avec ce genre de chaussures. C'est

vrai madame, avons nous répondu chaque fois que la

question nous a été posée, que les gens riches, les

dames surtout, marchent peu, vont plutôt en voiture

où elles ont les pieds posés ou étendus ; en Plus, elles

ne sont pas chaussées des journées entières, donc

n'ont pas sujet, ni lieu de déformer leurs chaussures

à semelles plates, mme si elles ont les pieds cam-

brés ; de plus, après chaque mise aux pieds, ces

chaussures sont remises sur les embauchoira qui leur

redonnent à nouveau la ligne plate voulue, de là

revient le maintien de cette allure correcte.
Mais regardez s'il vous plait ce même genre de

chaussures aux pieds du commun des mortels, seuls,
entre tous les genres de pieds, les pieds plats con-

servent aux chaussures une allure acceptable ; mais,
contre, voyen les chaussures de ce style mises

Ides pieds cambrés, vous y verres les bouts des

semelles le net en l'air avec, en plus, une série de plis

transversaux préparant l'inévitable et prompte cas.

sure des dessus, claques ou empeignes.
Ce défaut entraine des récriminations de toutes

sortes de la part des consommateurs illogiques vou.

lant faire chausser des lignes relevées par des lignes

plates, puis n'en voulant pas subir les conséquences,

préférant les faire endurer aux chausseurs qui n'en
peuvent mais, sinon de refuser de telles commandes.
Malheureusement, il faut vivre, en tous esa que ceux

qui liront les lignes ci dessus, essaient vis à.vis de
leurs clients, notre moyen de persuasion ; peut être
aussi, leur réussira t-il, mais mieux encore est de son
haiter la disparition de cette mode illogique.

Le chevreau pour chaussures aux Etats-Unis

Ou sait que, depuis des années, les Américaine du
Nord ont donné des ordres d'achats dans le monde
entier pour la peau de la chevrette en poil.

On n'ignore pas qu'ils n'ont pan eu de peine à se
procurer les peaux dont ils avaient besoin, il n'est pas
difficile, en effet, d'obtenir la préférence des vendeurs
en surpayant le prix. On sait aussi qu'ils ont fait du
tort à tous les fabricants d'Europe en donnant à la

peau en poil une plus-value dépassant la valeur mar
chaude.

Nous n'avons cessé de le répétei dans nos colonnes
dit La Halle aux Vairs, nous disionsqn'il fallait laisser
les Américains faire école dans l'article chevreau, et
il n'y a pas longtemps nous formulions cette opinion

que cette école était faite et qu'il était à prévoir que

les fabricants américains seraient désormais plus sages
et plus prudents dans les ordres d'achats qu'ils don-

neraient.
Noue ajoutions qu'aux prix payés par les Améri-

caine pour la peau en poil, il n'est pas possible
d'obtenir des profits en vendant aux cours que nous

les voyions vendre la peau fabriquée, et on sait que

l'on ne peut dépasser un certain prix marchand,
autrement l'acheteur s'en désintéresse.

Nous voyons aujourd'hui la sanction de notre opi-

nion par l'entrefilet ci-joint que nous trouvons dans

les journaux du cuir.

limitation de la fabrication du chevreau pour
chaussures en Amérique.

"On nous communique de New York que les fabri-

cante de chevreau ont fermé leurs fabriques pour plu-

sieurs semaines et que d'autres en réduisent la pro.
duction.

"Cette décision n'a ps pour raison un excès de

production de chevreau, mais bien parce que les

fabricants ne peuvent se procurer les peaux à un prix

qui leur donne du profit. ls se sont donc décidés à
fermer plutôt leur établissement que de travailler
avec perte.

cet entrefilet nous fait sourire par son manque de
logique lorsqu'il dit que ce n'est pas par excès de pro.
duction que la décision a été prise.

La hausse d'un produit d'une matière première est
le résultat direct de l'excès de la demande. Or, avec

leur production excessive les Américains ont fai
monter les prix au-desus s la valeur marchande, Ils
commencent à s'en apercevoir et ils lancent cette non-
velle sans idée de réduire leur production, mais ils
voudraient bien qu'elle jette une douche d'eau froide
sur les ramasseurs de la chevrette en poil.

ivi U,



BIITTINEIIII ~II III

lIlIllINI I AI. Il lAI IL I lUIS XI,

PANTOUFLE PýII R il-INIF



EXPORTATION DES PEAUX ?EN AMERIQUE
Le ministre des finances des Etats-Unie prépare.

ainsi qu'on nous l'annonce de Washingtou, dit le

Ledermarkt, une circulaire à tous les bureaux de
douane américaine, dans laquelle on leur enjoint de

refuser le débîarquement de toutes les peaux prove
nant des quadrupèdes. quel que soit l'endroit où elles
ont été embarquées, si elles ne sont pas acicmpagnées
d'un certificat régulier d'un Consul américain qui

prouve qu'elles sont sèîhs ou salées, conservées avec

de l'arsenic ou de la chaux ou désinfectées à fond

d'après le procédé de soufre prescrit par le ministre
des finances.

Les peaux provenant des abattoirs de suède, de
Norwège et de l'Angleterre sont seules exceptées,
pares que, dans ces pays, l'abattage a lieu sous la sur-
veillance de l'Etat et qu'on n'y abat que des animaux

"oplètement sains.
Ces mesures ont été provoquées parcs que les con-

'suls ont signalé que, dans la plupart des pays euro.

péens, asiatiques et suit américains, il régnait des

épizooties sur les animaux et mainte armateurs ne

désinfectaient pas convenablement les peaux.
Ainsi qu'on nous le rapporte de Munich, la Cham-

bre du commerce et de l'industrie de la Bavière supé
rieure a de nouveau fait des représentations au geu
rernement bavaroiià cause des prescriptions le désin

lection par trop séî ères qui lèse l'exportation des
peaux pour l'Amérique.

Le Consul américain à Munich, déclare que, d'après
ls ordonnances du misistre du Trésor des Etats Unis,
la désinfection prescrite devrait précéder la légalisa.
tion des factures d'expédition des peaux.

Les Importations de Chaussures en Angleterre

Nous lisons dans le Boot and Shoe Traodes Jonal, de

Londres :
î Dans les importations étrangères en Angleterre,

cequ'il y a de plus humiliant pour nos fabricants de
chaussures, c'est l'sugientation croissante des impor-

tations de ces articles. En effet, pendant les six pre.
miers mois de 19il, il a été introduit en Angleteire
38,000 douzaines de paires de plus qu'en 1900 repré-

sentant une perte de $407,415 pour l'industrie natio

a ae.
"Quoique l'on ne connaisse pas le lieu d'origine de

ce chaussures, on peut sans crainte de se tromper,
dire que la plus grande partie vient des Etats-Unis,
car les nations continentales se plaignent du recul de
leurs exportations.

"D'un autre côté, les importations de cuir étranger,
exepté suce qui concerne les EtatitUnis ont beaucoup
diminué, il y a en efet, ans diférence de $823,00 su

moins dans le total de ces importations.
" Ce recul peut-êire attribué à la diminution de la

fabrication des chaussures anglaises imputable à

l'accroissement de 1 importation des articles de fabri-
cation étrangère."

Uns vents a 'escas intéressant la comerc de chau.sslsde

détail aura lien 1. jeudi 24 courant, à 10 h.ure. precises du matin,
das lus -alle. d'encan de Mi. lenning & Barual"

Nos leuteiirs ftrot bien de lire l'nnonce d'utre part coer.
seat cette vente et de demîanider a MM Benmnig & Baraal1 l

estalogue qui leur »r expédié par. mle.

MM. J. & T. Bell font en ce moment leur iiventaire
La nouvelle bàtisse qu'ils ont ajoutée à leur menu-
facture est complètement terminée et l'on procède

à l'installation du matériel et des machines.
Ces messieurs nous informent que les affaires sont

très actives. Leurs voyageurs sont sur la route pour la
prise des ordres du Printemps. Le marché des cuirs

est forme avec peu de changement dans les prix.
**

Notre représentant a en, la semaine dernière, la
bonne fortune de visiter t'importante manufacture de
chaussures de MM. Béguin, Lalime & Cie à Ste.
Hyacinthe.

Les échantillons pour le commerce du printemps
prochain sont maintenant tous prête et sont plus
attrayante que jamais. La maison avait eu l'heureuse
idée d'envoyer son contre-maître étudier sur place les
créations nouvelles des grandes manufactures améri-
caines duns les principaux centres de la fabrication
des meilleures chaussures.

De cette leçon de chases prise sur les mieux mêmes
le la belle production, il résulte que les échantillons
de la maison Béguin, [Alime à Cie sont tout ce qui
pourra être ofert de plus nouveau et de plus élégant
aux marchands de chaussures. Nous ne parlons pas
ici de la qualité de la marchandise, car nos lecteurs
savent qu'il ne sort aucun article inférieur de chez
MM. Béguin, [élime & Cie.

Cette maison fabrique 400 lignes différentes de
chaussures comprenant l'assortiment le plus complet
dans tous les genres et les cuirs les plus nouveaux
pour hommes et garçons, femmes et enfants.

Le marchand de chaussures n'a donc que l'embarras
du choix dans les échantillons splendides de la maison
8/guin, Lalime & Cie.

a**

M. Alph. Martin, de la Colonial Shoe Co., partira
prochainement pour un voyage dans les cautent de

l'Est. M. Wilfrid Lessard représentera cette compa-
guis dans la ville de Montréal.

5*

M. Béguin, de la maison Béguin, Lulime & Cie, a
bien voulu nous fournir les indications suivantes sur

ce qui s portera au printemps prochain :
Pour la prochaine saison la mode demande des cuirs

patents et des cuirs de couleur ; dans la couleur, on
verra surtout l'oxblood qui redevient la grande mode
aux Etate Unis.

la chaussure perforée (empeigne et dessine per-
forés) est une chaussure nouvelle d'un modèle sé
ricain.

Dans les modèles nouveaux, nous avons égalemiqat
la chaussure à semelle à deux ponts (double dock) et
des chaussures également piquées autour du taloe,,

Dans la chaussure pour femmes, la mode veut un
talon bas, une semelle forte et l'empeigne perforée.



GEGI Au SLATERe
M«CEDE LA PLUS HAUTE QUALITE

DE CHAUSSURES z

à détailler à $3.50, $4.00 et $5.00

SI vous êtes désireux de vendre une ligne de chaussures

pour votre meilleure clientèle, je vous enverrai mon

voyageur avec une ligne complète d'Echantillons

pour le Printemps. Ecrivez de suite.

GEO.A.SLATER
ANGLE DE LA RUE ONTARIO

ET DE L'AVENUE BENNETT, MONTREAL



Comme cuir, le nmoir, le liateut et la couleur sonti

demandé'.
Noue avonsu vu ilair, tous -oc gourou nite série CG i

pIèt'e et îles lu élég ltui cliez M 1. Béguin,' Laui e

& Cie et nous poucuos (ire que ceux qui se fournironit

dans cette maison donnteront Ùremieilt outi&f rtiou à
leur clientèle.

M. Moles de la um iso . & T. Boll partira pîi'chaiu

nemient pour un voyaige il'utlA.ire8 tai la Pr ,viuî',

d'Ontario.

M. Béguin, île la uli8înn 'séguin, l'aattme Ce l

Bt Hyacinîthe, nous dit qjue la saison prochaine S'aiî

!Ronce bien ique les t'oiuiuande arrivenît et que tout

iattique une msonîî fructueuse pour leur manu facture.

M. Béguin dit que iles paierueute se font d'unec

tmanière ritifisauie; il ciiiitate iine amiéliorau ti ciii

les années pirécédenites su pioint de vue de la coliectioi'.

Le repréoeiitîît dle la Coilonial Stue Co, noue dlonneî

les renseignietmenits suivante au sillet 'lu commerce ili'
chaussures pour li aois4ou du pirintemnps 19012

La4 demandle pour les chaussures jaunes pour lîoîîî

mes et pour geiimiea a counsidérablement dîiinué. Eul

ce qui concernie les c*halusure pour Clames, l'oti pour-

rait attqs ire que la dlemaude a Complètement cessé.

Les chaussures lie <'oulue ont été rempînée par e

.-haussurce veries et émaillées. Les chacusures cii

box caif pour hooinses se vendent également bien.

pour hommes, l'ou préfère les formes très largee

avec semelles épaisses à extension avec "box toc.
Les o'Oxford.o" se vertdent également bien sortent

ceux avec perforationi-sir l'empeignie Lers chauceure,
Ros, fmme Tes@ulien beucop àlelres pomt-Cc"

prlehommes; lle& t .Oégalemtenit àe felles pateem

à extension avec talo,in genre Militait 1.
Bon nombre de me chaussures ont la semelle cousue

au" Loich stlt.h."
L'on constate également ue lionne ilemanîle pou r

lme haussures eu kidl ou chevreuil vernis.

Les voysgeurs île la maisoni lîount, Lalonîle & Cie

viennent de piartir pour la limos d'ordrs du prin.

taupe 1902.

b1. Harvey Valenlixi, de la maison M.C. Galarnoan

à Cie. a bien vounlu nous fournir les renseignementse
suivants au sujtt des cuirs emiployés dans la coir

icannrie.
Les affaires ex cuir snit assez sctives si l'ou tient

compte que l'on se trouve actuelleîmient dans une

périodle d 'l entre suientîs." Les ordres d'automne

a'ont pu encore ét répétés et les ordlres pour le coin

mares du printempsi mout à la veille d'être pris par le

jobhers eu ghaussu res. Cette saison, les jobbers ont

donné plus d'ordres dl'échatillons que de coutume

Raz manufaeturii rs et l'on s'attendl généralemntt

mIense l'industrie îles chaossoue' à une bonne sraisoti

- moyenne. Le fait le plu inmportant à constateor dans

le commerce des cuire est le hausse <lu cuir à semelle

qui a été aitiincée ta semalie derniîère et qui se chiffe 0

lierc le la livre. Celte hau'sse an été u'aiaéo par la forte
dlemandle de ce genre de l'oie lar le marché anglaio.

Leu cuirs vernis somît très fermes par suite de la forte

emisade du marché anglais.

Plusieurs maillons fr&nçaiîe$ et snglatseâ i0 sonit
adr. esées dernièremniet à MM. M. C. (llrnean & Cie,

pour obtenir îles cotationsi sur le@ quirté de mounton

noir glacés, ce qui déroterait qu'il y a rareté de te

getr de cuir sur les marchée d'Burope.

MM. 1>aýoumt,' Lalonîle & Cie dorment les renseigne"

ruenUt qui su iveut; leu affaires ('1 chaussures mont

aer ives, le , liiffre d'affaires decette année ust enu i

dérableuicot supérieur à celui de l'année dernière.

Les prix Bout sensiblemnlet les mêmes que cens motés

il y a un au,' avec uns tendance à la hausse provenant

de l'avance aur le cuir à semlle
Les formes de chaussures actuellement su vogue

pour dames et messieurs, ront larges avec semelles

Pour hommnes, les chaussures préférées sont su hon
caîf en dongoîn, su veau et su vache cirée, pour

"""mes su duugîîlas et cuirs vernis.
l.a forme Oxford, pour feamiles, a égalenment une

botnve demîande.
La demntde pour les chLuutr«es sumir jaune s'est

considérablemetnt ralentie.
Les chaussures det travail eu cuir ronge canadiill

motnt également Jlobjet d'une bonne demade

Les formes de chaussures actuellement adoptées

pour hommes, femmes et enfante se ressemblent beau

coup, nous dit on chez M.Janes Rî,binsen Ces lormes

sont larges avec semelles à extension et bouta arrondis.

Très souvent les semelles sont cousues au ",rope
stitoii."1 Les cuirs préférés sont tes box caîf," les
cuira vernisu et ', enaînels" et les dongels." la

vente pour les chaussures jaunDes est 0ousidérallment

réduite; il est des manrufactures qui ont ahsndonné
es geure.

Les pris sont les mémes que l'année dernière et les

iîffaires très activesd.

Le prix des claques est Sensiblement le môme tiue

l'année dernière ; les six compagnies canadiennes qui

contrôlent cette industrie n'ayant fait que de très

légères réductions sur certaines ligues, pour empécher

l'importation des produits similaires manufacturés
aus Etits Unis.

Lest marchands de chaussures et les marchand4

générstus de la campagne voudront certainemenut pro.

liter de la vente à l'ena«n de plus de 5,000 cailles de

marchandises diverses provenant de la Compagnie

canadienne de caoutchouc de Montréal.

La vente qui aura lieu le 24 octobre courant ans
salles d'encan de MM. Benlug à Bar111a1î1u, Blet 88
rue Bt. Pierre, Montréal, comprendra :

Claques doubles su lainle et ceton Pour omes
femmes, filles, garçons et enfanta ; à l'épreuve de la
lleige; bottes et chaussures su pur caoutchouc, etc...

Cette vente Importante a lieu sans réserve et les
acheteurs trouveront les conditins facil3à

Lis, voc.t'. du I. tîaiso. Bégin. IsiAHe & Cie, sont "iut.-
nul - 1.r mroie especte -«s lests rieauillot as .9tgand
occîci pour la saison prothaîne Il ust du l'intérét du machnds

de . oiîcac du ne pas pleuse leu.s ,îumnîa en t d avoir va
me échtantilons. Bien que la qualité du chaussur esit psur le
in égal à celle du tss, lu pis a,t plu lies qu'.utcufci.

les tmodèles prtsentis sont us qu'il y asde plu ncaresse st du Plu
joli. tA nuîsc n'a jaum isae court de Mieux jusqu'à us Jur.



SCH-AUSSURES
FINES MONTR

Nou aveu@ décidé, à l'occaeion de l'ouvert
de nBotre nouvelle Manufacture. de placer

* *le marehé quelques lignes populaire* qu'ilu
a l'avantage du commerce de la ehane.
d'ezaauiner avant de placer mse sommen

VOICI QUVEI4UES UNE$ DE NOSl LION»S A

PRIX POPULAIRES
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UN SAGE CONSEIL

Noua lisons dans le Boi and Shoe T, ades ,Journal, de

londres:
On ne fait pas les choses à demi de l'autre côté de

l'Atlantique. Les Leatherme américains veulent
qu'on les débarrasse du droit d'entrée sur les peaux

étrangères et, n'ayant pas réussi à attirer l'attention

des politiciens par toutes les lettrei qu'ils leur ont

écrites, ils se sont mis, d'Sprès le conseil d'un jour-

nalistes, à bombarder leurs représentants de télé.

grammes.
Les lettres ordinaires et les pétitions. leur a dit ce

journaliste avisé vont dans les mains des secrétaires

et des employés et ce sont eux qui y répondent selon

une formule immuable. Mais si chaque maison se met

à envoyer des télégrammes à intervalles choisis, aux

sénateurs et aux députés les dite représentants seront

bien obligés de s'émouvoir.
Evidemment ce n'est pas toujours agréable d'être

représentant du peuple, même en Amérique.

A PROPOS DE BOTTES

Mathien était invité à un repas de noces aux Ves

dangeo de Bourgp'e. Il fallait être en grande tenue:

habit noir, gilet blanc, pantalon noir.
Mathieu avait tout le costume, rien n'y manquait,

ni la cravate blanche, ni les ganta de filoselle blanche.

Ah I ai, il y manquait quelque chose, Mathieu n'avait
pas de bottes.

Heureusement Bernard son ami aune superbe paire
de bottes neuves. Mathieu va le trouver et le prie de

le lui prêter.
-Volontiers, dit Bernard, à une condition c'est que

tu me feras inviter à la noce
-Rien de plus facile, répond Mathieu, c'est mon

cousin Chiquot qui se marie, et je t'invite.

Bernard s'habille et met une paire de bottes déjà

mûres, tandis que Mathieu introduit ses pieds dans

les bottes neuves qui sont un peu justes pour Bernard,

ça va les lui agrandir.
Voilà nos deux amis enchantés, et qui descendent le

boulevard du Temple. Mathieu, fier dg, es chaussure

en fait retentir le talon sur l'asphalte.
-Dis donc, Mathieu, fait Bernard, ne tape donc pas

ei fort, te m'abîmes mes talons neufs.
-N'aie donc pas peur.
-Dis done, Mathieu, reprend Bernard, pose don

tes pieds devant toi, tu vas m'éculer mPe botte

neuves.
-Ab l bon, s.t il peur 1 a.t-il peur I
-Dis done, Mathieu, fais done attention où tu mar

eas, t'as failli crever ma botte gauche contre ce mor
eeu de bouteille cassée.

-Pristi, s'écria Mathieu. Vas-tu m'embêter long
temps comme ça I Tu m'as prêté tes bottes, c'est p
pour las mettre aux mains comme des gant@... c'es
pour marcher avec; ainsi, laisse.moi tranquille.

-Oui, mais tu pourrais bien ne pas marcher dan
l'eau à présent, tu me gàtes toutes Mes bottes.

-Fichtre I que tu m'ennuies. Auras tu bientôt Bu
de crier: mes bottes, mes bottes, pour que tout 1
monde sache que tu m'as prêté ts bottes, et que j
marcha dans ta chaussure.

-Eh 1 je veux dire un bettes, moi, perce qu'efi

allas sont à moi, pourquoi ne dirais-je pris mes bottes

puisque ce sont mes bottes. Que diable, on prête et

on ne donne pas. Je t'es prêté mes bottes,je ne te les

ai pas données, et quand tu me rendras mes bottes

elles ne seront plus mettables.
Cette fois Mathieu ne répond pas ; il lâche le bras

de Bernard et, faisant volte-face, il revient surses pas
-Eh bien, où vas-tu maintenant !

-Au diable toi, au diable la noce, au diable te.

bottes. J'en ai assez de tes bottes . Je n'en veux

plus de tes bottes. Rentrons chez toi, je vais les ôter
et renonce à la noce.

Bernard eut beau faire, Mathieu rentra en pestant,

ôta les bottes, reprit sa grosse chaussure et redescen

dit en pestant.
En sortant de la maison, il tombe sur un autre de

ses amis, Giraud, qui, voyant son air de mauvaise

humeur, lui demande ce qu'il a. Mathieu lui raconte

ce qui vient d'arriver, et les procédés insupportables

de Bernard.
-Ça se trouve bien, dit Giraud, j'ai une paire de

bottes neuves ; monte les prendre, et tu pourras mar-

cher comme tu voudras, je le les prêtes de grand coeur.

Mathieu santa au con de Giraud.
-Ah 1 mon ami, quel service tu me rends. Aussi

tu seras de la noce. Veux-tu i
-Tiens, mais ça n'est pas de refus. Pendant que tu

mettras mes bottes, je ferai un bout de toilette.

Quelques minutes après, Mathieu donnant le bras à

Giraud avait repris le chemin des Vendanges de Bour-

gogne, et Mathieu tout attendri isuit à Giraud :

-A la bonne heure, toi I t'es nn bon enfant I C'est

pas toi qui m'humilierais.
-Moi I s'écrie Giraud, je ne suis jamais plus con-

tent que quand je prête mes affaires : je t'ai prêté mies

bottes.. elles ne sont plus à moi; mes bottes sont à

toi.. marche à la tête.
-Merci, mon bon ami.
-Je suis comme ça, moi, ça te fait-y plaisir de mar-

cher dans le ruisseau avec mes bottes 1 .. Essaie un

peu... Allons, marche dans le ruisseau avec mes
bottes.

-Je le sais, tu es le meilleur enfant du monde, c'est

convenu ; mais n'en parlons plus de les bottes.

-Non, mais vois-tu, je suis bien aise que l'on sache

ue je ne suis pas comme Bernard, moi, quand je

prête mes bottes je les prête pour qu'on s'en serve; tu

danserais sur des tessons de bouteille, avec mes bottas,
que je ne te dirais rien... sers-toi de mes bottes, comme

si elles étaient à toi
-Pour l'amour du bon Dieu, ne crie donc pas tout

haut mes belles 1aes bottes !
-Non, mon ami, ne crois pas que je te reproche de

t'avoir prêté ues cottes. Je te répètes, mes bottes sont

les tiennes tant que tu y seras dedans.
-Crédienne I sais-tu que tu as aussi embêtent que

Bernard avec ta complaisance, et que si tu continues

à crier comme ça ms bottes, mes bottes..
-Mais, si je crie mes bottas, c'est que je veux que

l'on sache que, quand je prête mes bottes, mu bottes

sont tes bottes, mes bottes...
Il n'acheva pas.
Sa phrase fut coupés en deux. Mathieu, de plus en

• plus irrité, lui appliqua violemment un grand coup
e de pied, en plein au milieu de... son discours.

e Giraud ne pouvait s'expliquer une si noire ingrati.
tude... lui appliquer sa propre botte... L'indignation

n lui At prendre tous les passants à témoin que son ami

, à qui il venait de preter sas bottes, lui avait fait, avec

- à



ST-HYACINTHE, QUE., OCTOBRE 1901.

MESSIEURS,

Nos échantillons pour le printemps 1902 sont terminés, et nom

voyageurs sont partis pour leurs territoires respectifs.

Nous avons confiance que vous voudrez bien examiner avec atten-

tion leur assortiment que vous trouverez en rapport avec les temps, et

supérieur à tout ce que nous avons mis sur le marché, jusqu'à ce jour.

L'espace ne nous permet pas de faire l'énumération des diffé-

renta changements faits dans les formes, patrons, etc., mais après

avoir examiné nos échantillons, vous vous convaincrez que nos marchan-

dises méritent une place dans votre département de chaussures.

Vous aurez aussi l'occasion de juger par vous-même que NOS PRIX

SONT PLUS BAS qu'autrefois.

Croyez que nous apprécions vos commandes, et que nous ferons en

sorte de mériter la continuation de votre patronage.

Nous demeurons,

Vos très dévoués,

SEGUIN, LALIME & CIE.

P.S.--Ne places pas vos commandes sans avoir examiné nos échantillons.

Si notre voyageur ne vous a pas encore rendu visite, écrivez-

nous, et nous lui donnerons instruction d'aller vous voir.

-I



ona bottes, si géuéreoxeuieîi uiéé,ne offeîîîe sinon

mortlle, du moins très sensibîle. Pendant qu'il racon

toit a méaventure à la foule assemîblée autour de lui,

Mathieu s'était pruîdemmeint esquivé. Il était arrivé

»asa A la Dnt.. où Ses lieuo .^aîin eun grand nue

elle une que personne :fût là pour lui dire: preide

0 à mes botteri onu: ou un prends pau garde à mesi

LES PRIX DES CUIRS A CHAUSSURES
lm euirs A actuelle ouI avancé le le. la lb. laie

unainas dernière.
lma prix snt fermes pour tos 1im cuire à eharte

sur$..
Noua donnons et dessous la lite dom prix aetuels.

CItRSi à NiýMFI I
elanghters sole

No 1I...........-................ ..... 26 et. lIt.

No2 ............................ 24 I "

chinus Sole (linifalo).ý....... .. ...... 22e lb.

Nol1............. ................... 27 et 1li.

No 2.............. ........... 26
No 3........... .................. 25

La maies lignes pour manrufîrturlerrs sont cotées.

la da Moins. NE ONC11lm

Au pied ...................... .... 7 A 71 et.
A la livre......... ...............17Alà s I

Ni iFF
De InOut............... Il A Ili ets le pied

Quabec ................ QI e0à tl.il
si-LITS

Senior île mnOnut.......18 A 21 et. la livre

Junior il ..... 7 à 8) et.
Senior dle Québec. 1 A .... l 17 ela

Junior .. ....... At 1J ets

WAX tiCiIER-VAiIIE, viRÈE

Wax Upper ............ 38 A 401 Ct. la livre
oraIitir Upper.....12J A 14J et& le pied

.. ...... .... 1 5 àA36 et laivre

Pebible GIrais île Itineat Il A 12 cit. le pied
i. Québeec lu à l et.

tluIRoMi. KIt)
Pets»..................... 1825 etle pied
P.tropol ....... ..12 à16cet.
Ohinu ........ ...... ..... 1 à 4cils

TUmpîro couleurs ..... 23 cia

ItIDIA 611El' AliAtitAN NATIVE

Manan Work:
* ........................ S 9ca eOied
*B............................ 7 à8 Ci

No2 ............... ........ 6 à7ct.
1iwommesîs' w.rk

A ............................ 8 àASiclnle pied
*B ......................... 7 à 71et&
No2 ............. .. ..... 6jà6j eîta

lm Oupe & Auitiilern en Pirkle (saumure) soit
solils de * lee tro îns.

IACII Cit.iZIi.i iiTTONFLY

AÂ.................... ......... 7 etasle pied
B ............................ ... Ili cis
No 2.......... ............... i. u
No 2 mélangé...................1 Càiet

VÀi ER~ENIE
...îîî .. .. ý,ý. ... 16 et4 le pied

........ Ilj 15 0 Il

Q ib . ....... - 4 A 11 is
EN A ME61

.1 .............. 22 et. le pied
Qa<ile( .. ..... ... .. 14 à 14J et.
Etisînl français ...._. 45 à 49 Ce
('lromie aiiglaim .... 35 rîte

lîî,nrlîo *25 cti

':A l VERiNI FRANÇAIS
Tocî (<pI . ... 2.00 à $13.50 la dloux.

p'our euîpeignei. de feniues:
imeiînsions petites... $lS.O0 à $22.00 la doI.ut.

et oyeunea 024.00 à 026 00t

loir eh. peignes d 'hommues
l trîei.iio Voeîînes 028.00> à 032.00 la doux.

gra niles .. e320>A800
VEAU Vlui.

iXinadian Ningara .... 80 à 90 pis la livre

Antre.. qualitlé ......... 75 à 80 et.

L'Art Décoratif

l . i l,is. I' is i''Ii.il.Pi, 1er , iul . iîînifee

Il M. Cilnit. îu ron Quhnel,

i n*î lîiii.iiaiii. t.iraiiro . 'lu.m Ilerd, Parlé Piets

avc lea pr. î une 1.,tié rriai ;ll ,o a t duir- lequel
51 Iiîiîil li..îîyeý r i'n . nri de. llj -ni .b"iS.. (h8

AlîniiîiI t i;. Mý jljuîes, dans unarticle très ddrnloîqné
mur i ri . .l...... a lera renrar<Uaile, mnniruite tont rilosimen

à la fi'. qui lini ent oerilv. tee idées .. r, très pro lsur

ilrrarit ulnîorgeý.18e,' qui frappeîronît nion .Ulemuut les areS.
<o. on.ia, ljui l 1 puilic (uliî. Mlain le prsacitl attrait du

îîîîr.ar uurtiue.iur, de , penne le conimsnnellent d'une

îiqntiiuieséie id it de M <'iane Saneur Mi Mddlied
risi, .. .p.i.i.(41)luuriiin dais ce pvrennier nttie.

1I.uicu (II de, écrivniîîi les plus comipétsnt.ir le-jet), -oecupe

1 iui<aeiiîide Vhirîiiiain et de PRatY. IA rogue toupines
crinaîtda n.1 art île la oiduli ,M ileli 1»1q.« dn domne.

a ... iîi.iiîtci iiiiérèi 1-innlnier aus le. nom.bre de toua qui

siidn iii rUîar dans .iiiir de ]'A1 iaitnîî et leu us-

Iii îiuiiénî 2lrît l,îîîs, 20 tir. lm, an peur la
Fraine lia Betlgiq>ue ;24 fr. p:or l'éinnger.

34ième VENTE NNUMILLUR

immouSa vente au cammera -Mua de Off smb
de Chausaurel en ormontellOeureCaua.?Ii.
es rentre, etc. -A L'EN1CAN.

ion. sliiiKit 'o' 'elu iiariiade i. (onepugni Caaea

Pieu~l -il de -. W.5 NM M15u Pae.M

test-no ni U.un - On..ieh.a..,
tes a..id 1. nes pro ion dl e.e ann"e. Imieu que d. inreia

qi, c ,ri i .iInii, aine 1a ib."niiiniî dIiie écouler. roinlisii

Classes leviblA5 es, Sai- «i tou, Pme hsns.@
tse. *Oae Raez..u emtoue. P.rlfl. ime.l.aé pne
Ilesans. Clase 1% lépesu.. là i";lg i ~ uetn 0 ».
n.res es PUR CÂOulEUc. .61,

yvam



0. A. BARETTE
lugBAUO<Au naos à Co.

Importoull et Iarchand à Comission
Chambre si, Batistie Fraser,

43 Rue St-SaGremnlenL - MORTREML.

NOUS SOLLICITONS VOTRE VISITE

GANTS PERRIN
sont aop

lolalDurée.

Ni si îagh s. uit actuîellemenîlt sur lat
romute avec ns eclitîitillcblt li d iit itemips,

t1 uii, notus dlevonîs le tîjit. 'esont trè c'.Culli

plets dans les ('aîîts pir I aines lbii iiiîs
et Enfanits. Emiiîîîîiez noîs échîantilloins
avant (il cter. Nioitru stocîk il aiiîti îîîîî

est au cinîîlet . iii ivos ci iuîîtîîilcs;

elles seromnt remiplies avcc uon.îî

PERRIN FRERES & Cie,
5 Carré VIctoria, *ONTAEAL.

Suis >.goîs psirIn SOlJS*VETEFqENTS DE RAOUIhT.

CANADIAN OLOUREDOTTON MILLS

OMPANY

TOmmi. ocilt,04.le lo. l.l
lalàTnt.ODttebBs, salher. Cha ltauelI
& a0bea. laures. Omv..tumi - Coa. r
gelas. Pi.US .la,Uate.

0.- le .4 eu.'. -- amm . ece.

D. MORRICE, SONS & CO.,Agt
MNMAL etTUOeRO, j3

1 16

The C. TURNBULL CO.
Llmited

DE tIALT

Nc, rerîésentantsî -lit minîtenanîît

l uit :\. ili ligne la lui. grandeil

et lit plus. compijlète cl.îîîtIî i l

Sous-Vêtemnents Tisses

1ctes, fiiiIM t t tlaite. tîhult ajustes.

que nîn'ý avijinaiîuîîs cilt. Ne plce pasî

The C. Turnbull Co.,
de GALT, Liumuted.

GOULDING & CO..
87 Woîltt,î Sit. R.t.
TORONTO.

JOS. W. WEY,
7 r..ttlS

VICTORIA. mc'

GÂGNON & CARON
GuliAEURS. EXPERTS COMPTABLES

Bita. de. Char. Urbalua. MNTIEAIL.

Âtr, li*leNliMedrltiu. 11-3hl , J.1, n Wlu,ry.
L.A. (iMMM, A,diiw.îd,[I. Mill d.. M,i,n,,,l M beiC -d

de ( ...- ee du dittrit d. olMl

HARDOUIN LIONAIS, D.O.D., 1-O.0.
0011IIUMIINIfSTI

0eedué d ** P'hitede1pti. I)e.i.lCoge,
Lîreeril de ol Ch M .-- .. mur l'p. de QJ.

2359 RUE SrE-CATHERINE, MONTREAL.

Tii, de bue. UN SaS. U6.d.ae. N87%)

hIe Lasdteru cUotiîlig ùo.,
SaMua Mv-eMesthw, Qiýe

F.S,.t.. -rG- de

Hardes Faites pour Hommes et Enfants
OveriElis, Frocks de tous prii et de tontes qailLes



S. Greenshields, Son &o
MONTREAL

Ce mois-ci nos voyageurs offriront pour le Printemps:

Tapls et FOU[ritures pou[ la maison
Sous-Vêtements pour Hommes,
Lainages et Fournitures pour Tailleurs,
Etoffes à Robes et Draps de Dames dans toutes

les Nuances à la Mode, ainsi que des
Nouveautés pour le Commerce de Noël.

Broderies Spéciales.
Notre stock est maintenant vraiment considérable et complet

dans tous les DEPARTEMENTS

pour Livraison Immédiate.


